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Avant-propos

Des signes avant-coureurs de difficultés dans la filière automobile 
étaient apparus en 2005 avec une baisse de la production en France et une
diminution de celle du continent nord-américain. Les évolutions structurelles
de la filière automobile qui devaient en découler en Europe et en France avaient
conduit les acteurs publics et privés de la région Nord-Pas-de-Calais à anticiper
les mutations et leurs impacts dans la région. Un Observatoire de la filière
automobile en Nord-Pas-de-Calais a ainsi vu le jour en février 2007. À la
demande de l'État et de la Région, un travail partenarial avec l'Insee a été initié
en 2007 et 2008 avec l'appui de l'Association régionale de l'industrie automobile
(Aria). Cette démarche a permis d'apporter une meilleure connaissance du
secteur de l'industrie automobile de la région. Deux études de cadrage ont été
publiées :  « Le secteur automobile en Nord-Pas-de-Calais » (Dossiers de Profils
n° 89, décembre 2007) et « Un emploi industriel sur huit lié étroitement à
l'activité des sept principaux sites automobiles régionaux » (Pages de Profils
n° 52, février 2009).
Puis, en 2008 une enquête a été mise en œuvre auprès des établissements de
20 salariés et plus exerçant leur activité dans des secteurs pouvant avoir un
lien avec la construction automobile et implantés en Nord-Pas-de-Calais afin 
de préciser les contours de la filière régionale. Financée par la Direction Régionale
des Entreprises, de la Concurrence, de la Consommation, du Travail et de
l'Emploi (Direccte) et par le Centre Régional de Ressources Pédagogiques et
de développement de la qualité de la formation (C2RP), bénéficiant également
de l'expertise de l'Aria et du Pôle automobile, cette enquête est proposée à un
rythme annuel pour une période de cinq ans. Elle fournit des informations
sur la filière automobile régionale aux acteurs publics et leur permet d'adapter 
les plans d'action à partir de données objectives et de mieux anticiper les
mutations du secteur. Les résultats des quatre premières enquêtes ont déjà
fait l'objet d'études publiées dans les Dossiers Profils de l'Insee : « La filière
automobile en Nord-Pas-de-Calais, les relations entre les acteurs régionaux »
(n° 95 - décembre 2009), « La filière automobile en Nord-Pas-de-Calais, ses
acteurs face à la crise » (n° 98 - septembre 2010), « La filière automobile en
Nord-Pas-de-Calais, recomposition suite à la crise » (n° 103 - octobre 2011) et
« La filière automobile en Nord-Pas-de-Calais, une filière en phase d'adaptation »
(n° 111 - octobre 2012). La cinquième et dernière enquête s'est déroulée au
dernier trimestre 2012 pour une observation de l'activité dans la filière automobile
tout au long de l'année 2011. Les résultats présentés dans cette publication
révèlent une stabilisation des contours de la filière régionale, dans un contexte
mondial marqué par une concurrence accrue et un déficit d'attractivité du
marché français.
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Synthèse

Les principaux enseignements de l'enquête 2012

La cinquième enquête régionale effectuée auprès des établissements de plus de 20 salariés liés à la filière
automobile portait sur l'activité que ces établissements avaient réalisée tout au long de 2011, année marquée
par un rythme d'activité accru pour l'économie mondiale et l'économie nationale. Si l'industrie automobile 
mondiale a atteint en 2011 un niveau de production record avec près de 80 millions de véhicules, les
résultats par pays restent toujours contrastés et l'évolution des marchés en 2011 l'est tout autant.

Les problèmes de compétitivité de la filière automobile perdurent

En 2011, l'amélioration du contexte économique a permis à l'industrie automobile mondiale d'atteindre
un niveau de production record de plus de 78 millions de véhicules. Ce rebond n'a cependant pas été homogène
selon les marchés et selon les pays de production. Les taux de croissance dont ont bénéficié en particulier la
Chine, l'Amérique du sud et l'Europe de l'Est ont masqué le ralentissement des autres marchés. Si le marché 
d'Europe de l'Ouest semble se maintenir, ce n'est pas le cas pour celui de la France. Le niveau de production
a plafonné à quelque 1,9 million de véhicules légers en 2011, loin de son pic de 3,5 millions observé avant la
crise. La baisse de la production d'automobiles est également perceptible en Nord-Pas-de-Calais depuis 2007 :
923 000 véhicules assemblés dans la région en 2007, 737 000 en 2008, 594 000 en 2010 et 570 000 en 20111.
La géographie de la production automobile évolue rapidement et, en 2011, 47 % de la production mondiale est
désormais réalisée dans les pays émergents. L'Union européenne, avec 14 millions de véhicules immatriculés
en 2011, ne pèse que 19 % du marché mondial, contre 25 % cinq ans auparavant. Face à cette nouvelle donne
de la géographie de la production automobile mondiale et à la saturation des marchés français et européen,
la filière automobile française se trouve confrontée à de nombreux défis, dont celui du déficit d'image et
d'une moindre attractivité de ses produits. Pour la soutenir, les pouvoirs publics ont pris de nombreuses
mesures depuis 2006. 

De nombreux investissements régionaux 

Malgré ce contexte délicat, l'industrie automobile est un secteur très actif en termes de dépenses en recherche
et développement et de dépôt de brevets en France 2. Les mesures publiques de soutien à l'innovation, comme
le Crédit d'impôt recherche, la consolidation des pôles de compétitivité automobiles, porteurs de plus d'une
centaine de projets, constituent des leviers très efficaces pour l'avenir de l'industrie automobile.
Dans la région Nord-Pas-de-Calais, les perspectives sont encourageantes. D'importants investissements
continuent à être réalisés par les industriels présents dans la région, pour plus de 1,7 milliard d'euros.

Les effectifs liés à la filière automobile confirment leur stabilisation

La stabilisation actuelle de la filière automobile transparaît à travers l'évolution de ses effectifs. C'est en
particulier le cas au cours des deux dernières années, période pendant laquelle l'emploi au sein de la filière
n'a que faiblement varié par rapport aux années antérieures. Les effectifs dédiés à l'activité automobile ont
ainsi augmenté de 0,7 % entre 2010 et 2011, contre plus de 3 % entre 2009 et 2010. La tendance est donc à
un ralentissement de la hausse, et globalement à une stabilisation de l'emploi. 
Le même phénomène s'observe en distinguant les effectifs des établissements liés et ceux des établissements
constructeurs ; les premiers voient leur hausse se ralentir, les seconds leur diminution partiellement freinée. 
La tendance est donc à un certain retour à l'équilibre de la filière, avec une relative constance de ses contours 
sur la période récente.
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L'emploi intérimaire repart à la hausse

Le recours à l'intérim est utilisé pour ajuster les emplois en période économique critique pour adapter au
mieux les besoins de production. Si la reprise de l'intérim s'est avérée timide en 2009, très faible en 2010,
elle se consolide en 2011. Au cœur de la filière, se trouvent les constructeurs qui ont employé en moyenne
chaque mois quelque 1 500 intérimaires. 
Pour tous les autres établissements hors constructeurs qui composent la filière, le recours à l'intérim a
fortement progressé puisqu'ils ont estimé avoir employé globalement plus de 2 600 intérimaires chaque
mois. Ce haut niveau d'emploi de salariés en intérim correspond à une hausse d'activité importante de
quelques établissements qui ont fait appel massivement à l'intérim en 2011. Parmi les établissements qui
ont eu recours à l'intérim, 40 % ont ainsi employé moins de 10 intérimaires par mois et 19 % entre 10 et 100 
intérimaires par mois. 

Plasturgie et métallurgie restent les deux secteurs déterminants de la filière

Le secteur de l'industrie automobile, associant l'ensemble des équipementiers et des constructeurs, rassemble
environ 23 000 salariés en 2011, soit près de 70 % de l'ensemble de la filière. En laissant délibérément de
côté ces activités, impliquées par nature dans la filière automobile, deux autres secteurs apparaissent également
comme étant déterminants.
Avec près de 45 % des effectifs qui travaillent directement pour la filière automobile en 2011, le secteur de
la plasturgie reste le plus susceptible d'être touché par ses aléas éventuels. La métallurgie arrive de nouveau
en deuxième place, avec toujours près d'un quart des salariés dédiant leur activité à la filière. Ces deux
secteurs occupent toujours plus de la moitié des effectifs de la filière automobile. Par ailleurs, le nombre de
salariés concernés est également resté sensiblement le même en un an. 

Une majorité de métiers industriels

Parmi l'ensemble des salariés concernés par la filière automobile dans la région, deux tiers exercent une
profession ouvrière ou assimilée. Un tiers des effectifs exerce plus précisément en tant qu'ouvrier qualifié
de type industriel. La filière automobile est en outre un débouché particulièrement important pour ces
derniers, dans la mesure où elle concerne directement près de 15 % d'entre eux. 
À moindre échelle, l'avenir de la filière s'avère également déterminant pour les profils de techniciens et
d'agents de maîtrise spécialisés dans la construction mécanique, le travail des métaux et l'ensemble des
opérations de contrôle-qualité liées aux industries de transformation. 
Si les fonctions d'encadrement à haut niveau de qualification ne concernent qu'une part assez réduite des
métiers représentatifs de la filière avec moins de 10 % des salariés concernés, celles-ci s'exercent essentiellement
dans le suivi et la mise en œuvre du processus de fabrication, dans la recherche et développement en
mécanique et métallurgie, ainsi que dans les professions commerciales.

L'environnement économique incertain : un frein croissant à l'adaptation des entreprises 

En 2011, les constructeurs automobiles et leurs établissements dédiés considèrent l'environnement
économique incertain comme le principal frein à l'adaptation de leur établissement. En d'autres termes, les
incertitudes sur l'évolution du secteur automobile est le premier obstacle au développement des entreprises 
de la filière. C'est la conséquence de plusieurs facteurs : des problèmes de compétitivité de la filière automobile
qui perdurent, des carnets de commande peu étoffés en 2011, une contraction globale de l'activité industrielle
régionale. Viennent ensuite des contraintes fortes des fournisseurs, des retards de paiement et un personnel 
pas assez qualifié (successivement 16 % et 11 % des établissements liés pour ces deux derniers facteurs). Peu
d'établissements dédiés aux constructeurs automobiles pensent que le manque de qualification potentiel de
leurs salariés et l'inadaptation éventuelle de leurs outils de travail nuisent à l'évolution de leur établissement.
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En 2007, 69 % des intervenants mettaient en avant la faible lisibilité de l'environnement économique – et
l'incertitude induite quant à l'avenir de la filière – comme principal frein à l'adaptation des établissements
impliqués dans l'activité automobile ; ils sont 85 % en 2011, traduisant ainsi directement l'impact de la crise 
et la plus grande vulnérabilité qu'elle a pu engendrer.

La stratégie de diversification : deux établissements liés à la filière automobile sur trois concernés

Une grande majorité des établissements liés aux constructeurs automobiles (deux établissements sur trois)
envisagent une diversification de leur activité économique vers d'autres secteurs d'activité que l'industrie
automobile. Les établissements liés aux constructeurs automobiles, qui ont pour projet de se diversifier vers 
d'autres secteurs d'activité, se tourneraient principalement vers l'agro-alimentaire (53 % des établissements),
les biens d'équipements industriels (pour 49 % d'entre eux), et la fabrication de matériel ferroviaire (pour
46 % d'entre eux).
En cinq années d'enquête, la recherche de diversification des activités ne s'est pas affirmée comme une
stratégie de premier ordre pour les établissements liés à la filière automobile. Si une légère tendance a pu
apparaître consécutivement au pic de la crise, la proportion d'unités concernées est restée sensiblement la
même depuis 2007, avec environ 60 % des établissements ayant envisagé de se diversifier.

Le savoir-faire : plus important aux yeux des clients que la capacité d'innovation

Pour 78 % des établissements liés aux constructeurs automobiles, le savoir-faire est un point fort aux yeux
de leurs clients. Le respect de la qualité, la proximité géographique, le rapport qualité-prix sont également
des points importants. Par contre, leur capacité d'innovation n'est pas un élément essentiel aux yeux de
leurs clients.
Savoir-faire, respect de la qualité et proximité géographique figuraient déjà en tête des points forts mis en
avant par les clients des établissements de la filière automobile en 2007. Cependant, à l'inverse de la période
d'avant crise, et dans un contexte actuel de baisse de l'activité, les délais n'apparaissent plus comme étant un
critère prioritaire. 

Une implantation à l'étranger pour accéder à de nouveaux marchés

Les projets d'implantation à l'étranger ont pour but en premier lieu d'accéder à de nouveaux marchés (39 %
des établissements liés aux constructeurs automobiles). Elles ont également pour objectif unique de suivre
un client (16 % d'entre eux). De plus, 22 % des établissements ont en commun ces deux objectifs. Par contre,
baisser les coûts de production n'est pas la raison majeure d'implantation à l'étranger. Aucun établissement
n'a cet unique but. Il se combine toujours avec les deux autres objectifs : accéder à de nouveaux marchés et
suivre un client.
Les motifs d'implantations à l'étranger n'ont guère changé en cinq ans. En 2007, c'était déjà le souci
d'accéder à de nouveaux marchés qui constituait la motivation première des établissements ayant ce projet,
avec plus de quatre unités sur cinq concernées. Contrairement aux idées reçues, la motivation purement
financière, fondée sur une recherche de baisse des coûts de production, n'est pas un élément si fréquemment
mis en avant. Cité en 2007 par environ trois établissements sur dix, il n'est plus mentionné que par 14 % des 
établissements en 2011.
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Chapitre 1

La filière se mobilise face
à la question de la compétitivité





La filière se mobilise face à la question de la compétitivité
La cin quième en quête ré gio nale, ef fectuée au près des éta blis se ments de plus de 20 sa la riés de 
la fi lière au to mo bile im plan tés dans la ré gion, s'est dé roulée du rant les mois de sep tembre
2012 à dé cembre 2012. Elle por tait sur l'ac ti vi té que ces éta blis se ments avaient réa lisée tout
au long de 2011, la pre mière année marquée par une crois sance de l'ac ti vi té aux ni veaux
mon dial et na tio nal de puis 2009. Si l'in dustrie au to mo bile mon diale a at teint en 2011 un
ni veau de pro duc tion re cord avec près de 80 mil lions de vé hi cu les, les ré sul tats par pays res tent
tou jours con tras tés et l'é vo lu tion des mar chés en 2011 l'est tout au tant, avec le dy na misme des
pays émer gents, la re prise des ven tes aux États-Unis et l'af fai blis se ment de l'Union Eu ro péenne 3.
Dans ce contexte, les cons truc teurs fran çais su bis sent du re ment le re cul des mar chés eu ro péens
et le ni veau de pro duc tion de l'in dustrie au to mo bile en France reste bas : l'in dice de la pro duc tion
in dus trielle de l'in dustrie au to mo bile, en base 100 en 2005, a at teint en vi ron 70 en 2011. La
com pé ti ti vi té est une ques tion cru ciale pour la fi lière. 

Les pro blè mes de com pé ti ti vi té de la fi lière au to mo bile per du rent

En 2011, l'a mé lio ra tion du contexte éco no mique a per mis à l'in dustrie au to mo bile mon diale
d'at teindre un ni veau de pro duc tion re cord de plus de 78 mil lions de vé hi cu les. Ce re bond n'a
ce pen dant pas été ho mo gène se lon les mar chés et se lon les pays de pro duc tion. Les crois san ces
cons ta tées en par ti cu lier en Chine, en Amé rique du sud et en Eu rope de l'Est ont mas qué le
ra len tis se ment des au tres mar chés. Si le mar ché d'Eu rope de l'Ouest semble se main te nir, ce
n'est pas le cas pour ce lui de la France. Les ni veaux de pro duc tion at teints en France avant la
crise, soit 3,5 mil lions de vé hi cu les lé gers par an, ne le sont plus de puis et pla fon nent à quelque
1,9 mil lion en 2011. La baisse de la pro duc tion d'au to mo bi les est éga le ment per cep tible au
ni veau ré gio nal de puis 2007 : 923 000 vé hi cu les as sem blés dans la ré gion en 2007, 737 000
en 2008, 594 000 en 2010 et 570 000 en 20114.
La géo graphie de la pro duc tion au to mo bile évolue ra pi de ment et, en 2011, 47 % de la pro duc tion
mon diale est dé sor mais réa lisée dans les pays émer gents. L'Union eu ro péenne, avec 14 mil lions
de vé hi cu les im ma tri cu lés en 2011, ne pèse que 19 % du mar ché mon dial, contre 25 % cinq
ans au pa ra vant. Face à cette nou velle donne de la géo graphie de la pro duc tion au to mo bile
mon diale et à la sa tu ra tion des mar chés fran çais et eu ro péen, la fi lière au to mo bile fran çaise
se trouve con frontée à de nom breux dé fis, dont ce lui du dé fi cit d'i mage et d'une moindre
at trac ti vi té de ses pro duits. Pour la sou te nir, les pou voirs pu blics ont pris de nom breu ses me su res
de puis 2006. 

Un sou tien des pou voirs pu blics aux ni veaux na tio nal et ré gio nal

En 2009, à la suite de la tenue des États Gé né raux de l'Industrie réu nis sant l'en semble des ac teurs
de l'au to mo bile, le gou ver ne ment a pro mu un Pacte au to mo bile si gné par l'État, les cons truc teurs
et les équi pe men tiers et en ga gé un im por tant plan d'ai des aux cons truc teurs ain si qu'un
fonds de mo der ni sa tion des équi pe men tiers au to mo bi les. Un état des lieux de la com pé ti ti vi té
de l'in dustrie fran çaise par rap port à celle des au tres pays de la zone euro avait été alors ef fec tué.
La mise en œuvre des dis po si tions de ce Pacte au to mo bile a été confiée à la Pla te forme de la
fi lière au to mo bile (PFA) qui s'appuie sur les Asso cia tions ré gio na les de l'in dustrie au to mo bile
(Aria) pour leur réa li sa tion. Dans la ré gion Nord-Pas-de-Ca lais, l'Aria co fi nance de puis 2007
avec l'Eu rope, l'État et la Ré gion, un cer tain nombre d'ac tions vi sant prin ci pa le ment à
ac com pa gner les éta blis se ments ré gio naux de la fi lière dans les do mai nes de la per for mance
in dus trielle, de la di ver si fi ca tion et de la com pé ti ti vi té ; l'ac tion col lec tive ac tuelle est connue
sous le nom d'Aspa rance de puis juil let 2008. Dans la conti nui té de cette pre mière ac tion, une
se conde nommée Aspa rance 2 a été en gagée pour pour suivre les dé mar ches de pro grès vi sant à
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amé lio rer la per for mance in dus trielle, le ma na ge ment et la stra tégie des sous-trai tants au to -
mo bi les. Ce dis po si tif est re con duit pour trois ans. L'Aria étend son champ d'ac tion à la
Pi cardie et bé né ficie ain si d'un fi nan ce ment dans le cadre de l'ap pel à pro jets « fi liè res » du
pro gramme d'in ves tis se ments d'a ve nir.
Par ail leurs, le Pôle au to mo bile, fi nan cé par la Ré gion, l'État et les in dus triels de l'au to mo bile,
pour suit ces ac tions en étroite col la bo ra tion avec l'Aria et les ser vi ces pu blics pour ac com pa gner
les en tre pri ses dans bien d'au tres do mai nes, comme la pro mo tion de la fi lière in dus trielle
au to mo bile, l'in no va tion, la di ver si fi ca tion, l'em ploi et les com pé ten ces, et la bonne connais sance
des dis po si tifs d'ai des exis tants.
Enfin, plus ré cem ment, le gou ver ne ment a dé voi lé un Plan au to mo bile à l'é té 2012, qui pro pose
huit le viers d'ac tion pour un re dres se ment de la fi lière et une plus grande com pé ti ti vi té :
en cou ra ger le dé ve lop pe ment de vé hi cu les pro pres ; sou te nir la tré so rerie et l'in ves tis se ment
des ac teurs de la fi liè res, en par ti cu lier des PME ; per mettre à la fi lière de re bon dir grâce à
l'in no va tion, etc 5. 

De nom breux in ves tis se ments ré gio naux 

Mal gré ce contexte dé li cat, l'in dustrie au to mo bile est un sec teur très ac tif en ter mes de dé pen ses
en re cherche et dé ve lop pe ment et de dé pôt de bre vets en France 6. Les me su res pu bli ques de
sou tien à l'in no va tion, comme le Cré dit d'im pôt re cherche, la conso li da tion des pô les de
com pé ti ti vi té au to mo bi les, por teurs de plus d'une cen taine de pro jets, cons ti tuent des le viers
très ef fi ca ces pour l'a ve nir de l'in dustrie au to mo bile.
Dans la ré gion Nord-Pas-de-Ca lais, les pers pec ti ves sont en cou ra gean tes. D'im por tants
in ves tis se ments conti nuent à être réa li sés par les in dus triels pré sents dans la ré gion, pour
plus de 1,7 mil liard d'eu ros. Ain si, après avoir dé mar ré le nou veau Kan goo et le Ci tan pour le 
compte de Mer ce des, Re nault a confir mé le choix de l'u sine de Douai pour y as sem bler cinq
nou veaux vé hi cu les d'i ci 2016. De son côté, le Groupe PSA a réus si à réu nir tou tes les condi tions
pour pé ren ni ser le site de Se vel nord, où sont dès à pré sent fa bri qués les pre miers Toyo ta Pro
Ace, is sus de l'ac cord de co o pé ra tion sur les VUL en Eu rope avec Toyo ta et a dé ci dé la fa bri ca tion
du fu tur pe tit uti li taire Peu geot Ci troën.
Quant à Toyo ta, après avoir lan cé la toute der nière ver sion de la Ya ris, Onnaing a été choi si
pour as sem bler ce vé hi cule à des ti na tion du mar ché Nord-amé ri cain. Il en va en fin de même
pour la Fran çaise de Mé ca nique qui s'est vu confier la fa bri ca tion de deux nou veaux mo teurs
de PSA : le pro met teur 3 cy lin dres et le 4 cy lin dres die sel der nière gé né ra tion de PSA.
Tou tes ces dé ci sions ont éga le ment per mis de réa li ser de gros in ves tis se ments chez les nom breux
équi pe men tiers et sous-trai tants pré sents dans la ré gion.

Un contexte éco no mique ré gio nal ca rac té ri sé par une con trac tion
glo bale de l'ac ti vi té industrielle

La con trac tion du rythme de l'ac ti vi té in dus trielle ré gio nale ob servée au cours de l'année
2011 s'ins crit dans un contexte na tio nal de re pli amor cé dès les pre miers mois de l'année.
Tou te fois, ce re cul de l'ac ti vi té est res té con tras té se lon les sec teurs. La dé gra da tion du cli mat
conjonc tu rel est per cep tible dans l'en semble des sec teurs éco no mi ques à l'ex cep tion du bâ ti ment.
Dans la branche au to mo bile, les en tre pre neurs ont ra pi de ment fait état d'une baisse de
l'ac ti vi té alors que le sec teur des au tres ma té riels de trans port a en re gis tré un rythme plus
sou te nu tout au long de l'année.
L'in di ca teur du cli mat des af fai res en France (cf. Gra phique 1), cal cu lé à par tir des ré pon ses des
chefs d'en tre prise des prin ci paux sec teurs d'ac ti vi té, a pour sui vi la pro gres sion ob servée en
2010 jus qu'en juil let 2011, puis il s'est dé gra dé pour s'é ta blir à 91 en fin d'année, en des sous
de sa moyenne de longue pé riode (100). Son re cul est no table dans l'in dustrie. S'il s'est sta bi li sé
en fé vrier, il reste tou te fois à un ni veau très bas en dé but d'année 2012.  Se lon les chefs d'en tre prise
in ter ro gés en juil let 2013, le cli mat conjonc tu rel dans l'in dustrie s'a mé lio re rait de nou veau.
Mal gré la con trac tion de l'ac ti vi té in dus trielle ré gio nale, l'année 2011 cons titue une année
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5 Pour en sa voir plus : http://www.gou ver ne ment.fr/gou ver ne ment/un-plan-pour-sou te nir-la-fi liere-au to mo bile.
6 Source : Co mi té des cons truc teurs fran çais d'au to mo bi les.



de re prise pour le com merce ex té rieur de la ré gion Nord-Pas-de-Ca lais après les dif fi cul tés
liées à la crise. En ef fet, les ex por ta tions ré gio na les ont pro gres sé de +7,5 % par rap port à
2010 pour at teindre 32,2 mil liards d'eu ros. La part des ex por ta tions de la ré gion dans les
ex por ta tions na tio na les se main tient au ni veau de 2010, soit 7,7 %. Elle at tei gnait 8,3 % en
2009. Le sec teur in dus triel con tribue for te ment à l'ac ti vi té ex por ta trice de la ré gion, avec
no tam ment quatre sec teurs in dus triels ex por ta teurs : l'au to mo bile et les ma té riels de trans port
re pré sen tent 12,9 % des ex por ta tions, les mé taux et les pro duits mé tal li ques 19,6 %,
l'a groa li men taire 13,9 %, et, en fin, les pro duits chi mi ques, par fums et cos mé ti ques 15,8 %.

Des car nets de com mande peu étof fés en 2011

Inter ro gés en 2011 sur leurs pers pec ti ves d'ac ti vi té en 2012, les ré pon ses ap por tées par les
éta blis se ments ré gio naux sou li gnent le cli mat d'in cer ti tude dans le quel se trou vent les
pro fes sion nels de la fi lière au to mo bile ré gio nale lors qu'ils doi vent se pro non cer sur le court
terme. Tout d'a bord, en ce qui concerne le ni veau de la de mande qui leur est adressée, les
ré pon ses sont plu tôt conver gen tes. Près de la moi tié des éta blis se ments liés à la fi lière au to mo bile
ré gio nale (44 %) ont es ti mé le ni veau de leurs car nets de com man des in suf fi sam ment gar ni, et ce
quelle que soit la hau teur du chiffre d'af fai res consa cré à la pro duc tion au to mo bile (cf. Ta bleau 1).
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Graphique 1 : Indicateur synthétique du climat des affaires dans l'industrie

Guide de lecture : L'indicateur synthétique du climat des affaires résume la tonalité des enquêtes européennes de conjoncture : plus il est haut, plus les
industriels considèrent favorablement la conjoncture. Cet indicateur synthétique est calculé par analyse factorielle. Cette technique permet de résumer
l'évolution concomitante de plusieurs variables dont les mouvements sont très corrélés. L'évolution de l'indicateur synthétique résume ainsi de manière
pertinente la phase conjoncturelle, influant l'ensemble des soldes d'opinion des enquêtes de conjoncture.
Source : Insee - Informations rapides n° 167 - 23 juillet 2013
Enquête mensuelle de conjoncture dans l'industrie - juillet 2013

Part du chiffre d’affaires dédié à la construction automobile

État des carnets de
commande

De 1 à
moins

de 20 % 

De 20 à
moins

 de 40 %

De 40 à
moins

de 60 %

De 60 à
moins

de 80 %

De 80 à
moins

de 100 %
100 % Ensemble

Bon 2 9 4 15 14 13 7

Moyen 32 41 55 36 37 36 37

Insuffisant 44 43 34 49 43 47 44

Ne se prononce pas 22 7 7 0 6 4 12

Ensemble 100 100 100 100 100 100 100

Tableau 1 : État des carnets de commandes des établissements liés à l’automobile au 31 décembre 2011
en fonction du chiffre d’affaires dédié à la construction automobile

Unité : %

Guide de lecture : 43 % des établissements de la filière réalisant plus de 80 % de leur chiffre d’affaires dans la filière jugent insuffisant  le niveau de leurs carnets
de commandes.
Source : enquête sur la filière automobile en Nord-Pas-de-Calais  (Insee).



Ce cons tat concerne près de la moi tié des éta blis se ments réa li sant plus de 60 % de leur chiffre
d'af fai res dans la fi lière. Tou te fois, plus du tiers des éta blis se ments in ter ro gés ont es ti mé que
le ni veau de leurs car nets de com mande était moyen ne ment étof fé (37 %). Les ré pon ses des
éta blis se ments sont plu tôt ho mo gè nes, quelle que soit l'ac ti vi té. Dans les prin ci paux sec teurs
d'ac ti vi té concer nés par l'au to mo bile, à sa voir la mé tal lurgie et la fa bri ca tion de pro duits en
caout chouc et plas tique, res pec ti ve ment 88 % et 44 % des éta blis se ments  ont fait état d'un ni veau
de com man des in suf fi sant (cf. Ta bleau 2). Le cons tat est le même pour des ac ti vi tés plus éloi gnées
comme les ser vi ces re la tifs aux bâ ti ments ou aux ac ti vi tés d'in gé nierie ou con trô les tech ni ques.
Tou te fois, pour le sec teur de fa bri ca tion de la pro duits en caout chouc et en plas tique, 43 %
des éta blis se ments ont es ti mé ce ni veau moyen, comme dans ce lui de la fa bri ca tion de pro duits
mé tal li ques.
En ter mes de vo lume de tra vail, le ni veau moyen des com man des dé diées à la fi lière au to mo bile
est es ti mé à près de 4 mois par l'en semble des éta blis se ments. En ter mes d'é vo lu tion du
chiffre d'af fai res, près de 60 % des éta blis se ments en tiè re ment concer nés par la pro duc tion
au to mo bile s'at ten daient à une pro gres sion de leur ac ti vi té dans les mois à ve nir lorsque la
moi tié des au tres éta blis se ments in ter ro gés ont misé sur une baisse de leur chiffre d'af fai res
consa cré au mar ché au to mo bile. Dans ce contexte de mu ta tions, deux tiers des éta blis se ments
en vi sa gent de di ver si fier leur ac ti vi té. Cette part est cons tante de puis 2010.

L'em ploi in té ri maire re part à la hausse

Le re cours à l'in té rim est uti li sé pour ajus ter les em plois en pé riode éco no mique cri tique pour
adap ter au mieux les be soins de pro duc tion. Si, en 2007, le re cours à l'in té rim dé pas sait les 10 %
des ef fec tifs sa la riés dans la cons truc tion au to mo bile avec plus de 6 200 in té ri mai res, le re cours
à l'in té rim s'est ef fon dré en juil let 2008 en pas sant sous la barre des 1 000 in té ri mai res, pour
de ve nir qua si nul en dé cembre 2008. Si la re prise de l'in té rim s'est avérée ti mide en 2009, très 
faible en 2010, elle se conso lide en 2011. Au cœur de la fi lière, se trou vent les cons truc teurs
qui ont em ployé en moyenne chaque mois quelque 1 500 in té ri mai res.
Pour tous les au tres éta blis se ments hors cons truc teurs qui com po sent la fi lière, le re cours à
l'in té rim a for te ment pro gres sé puis qu'ils ont es ti mé avoir em ployé glo ba le ment plus de
2 600 in té ri mai res chaque mois. Ce haut ni veau d'em ploi de sa la riés en in té rim cor res pond à 
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Bon Moyen Insuffisant
Ne se

prononce
pas

Total

Fabrication de produits en caoutchouc et en plastique 9 43 44 4 100

Industrie automobile 9 52 39 0 100

Métallurgie 0 12 88 0 100

Fabrication de produits métalliques, à l'exception des
machines et des équipements 8 43 41 8 100

Services relatifs aux bâtiments et aménagement paysager 0 21 50 29 100

Transports terrestres et transport par conduite 14 45 27 14 100

Activités d'architecture, d'ingénierie et de controles
techniques 13 13 62 12 100

Fabrication de machines et équipements n.c.a. 38 62 0 0 100

Ensemble des secteurs 7 37 44 12 100

Tableau 2 : État des carnets de commandes des établissements liés à l’automobile au 31 décembre 2011
des principaux secteurs d’activité (plus de 400 emplois dédiés)

Unité : %

Guide de lecture : 88 % des établissements relevant du secteur de la métallurgie et concernés par la filière jugent insuffisant le niveau de leurs carnets de
commandes.
Source : enquête sur la filière automobile en Nord-Pas-de-Calais  (Insee).



une hausse d'ac ti vi té im por tante de quel ques éta blis se ments qui ont fait ap pel mas si ve ment
à l'in té rim en 2011. Par mi les éta blis se ments qui ont eu re cours à l'in té rim, 40 % ont ain si em ployé
moins de 10 in té ri mai res par mois et 19 % entre 10 et 100 in té ri mai res par mois. Par ail leurs,
l'u ti li sa tion de l'ac ti vi té par tielle a di mi nué en 2011 par rap port à 2010 mais la part de la fi lière
au to mo bile dans l'en semble du dis po si tif a aug men té de 3 points (52 % en 2011 contre 49 %
en 2010) (cf. Enca dré 1).
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Encadré 1 : activité partielle dans la filière automobile en 2011

Face à la crise éco no mique qui dure de puis 2008, plu sieurs ou tils de po li tique de l'em ploi ont été dé ployés ou ren for cés.
L'a mé lio ra tion des condi tions de re cours à l'ac ti vi té par tielle ain si que le ré gime de l'ac ti vi té par tielle de longue durée (APLD)
re lè vent éga le ment de ces po li ti ques dé fen si ves per met tant de faire face à une si tua tion de crise éco no mique.
L'ac ti vi té par tielle dé signe la si tua tion de sa la riés qui, tout en res tant liés à leur em ployeur par leur con trat de tra vail,
connais sent une ré duc tion de leur temps de tra vail en des sous de la durée lé gale ou une baisse de leurs re ve nus du fait
d'une fer me ture tem po raire de l'é ta blis se ment qui les emploie. L'État prend en partie le re lais de l'em ployeur pour as su rer
un com plé ment de sa laire. C'est une me sure pré ven tive du li cen cie ment éco no mique, li mi tant le coût du tra vail en cas de
dif fi cul té conjonc tu relle.

Le dis po si tif de l'ac ti vi té par tielle a été lar ge ment sol li ci té par les éta blis se ments à comp ter de la fin 2008. Après un re cours
his to ri que ment éle vé à l'ac ti vi té par tielle sur l'année 2009 (27 mil lions d'heu res au to ri sées en Nord-Pas-de-Ca lais pour
8,9 mil lions d'heu res réel le ment consom mées), le re cours à cette me sure de la po li tique de l'em ploi com mence à di mi nuer
à par tir de jan vier 2010. Sur l'en semble de l'année 2010, dans un contexte de re prise toute re la tive, les en tre pri ses ont
de man dé près de 30 % d'heu res d'ac ti vi té par tielle en moins et en ont consom mé moi tié moins : soit 19,5 mil lions d'heu res
au to ri sées pour près de 3,8 mil lions d'heu res consom mées.
En 2011, mal gré une conjonc ture très in cer taine et qui s'est dé té riorée au se cond se mestre, le re cours à l'ac ti vi té par tielle 
a di mi nué de moi tié par rap port à 2010. 

En 2011, 1,9 mil lion d'heu res ont été chô mées via l'ac ti vi té par tielle en Nord-Pas-de-Ca lais. Avec ses 977 000 heu res uti li sées,
la fi lière au to mo bile a re pré sen té la moi tié du vo lume de consom ma tion de l'é co nomie ré gio nale.
Dans cet en semble, 85 % des heu res uti li sées l'ont été par des éta blis se ments dont le cœur de mé tier re lève de l'in dustrie
au to mo bile. Les 15 % res tants, près de 100 000 heu res, concer nent des éta blis se ments qui réa li sent une part de leur chiffre
d'af faires avec la fi lière au to mo bile.

Filière automobile
Ensemble de
l’économie
régionale

Part des heures
consommées liées

à la filière
automobile en %

Heures consommées en 2011 976 700 1 894 700 52

Dont : Industrie automobile 879 300 881 300 100

Métallurgie 69 600 83 000 84

Fabrication de produits en caoutchouc et en plastique 20 800 37 100 56

Transports terrestres et transport par conduites 2 600 14 700 18

Fabrication de machines et équipements n.c.a. 2 200 43 100 5

Fabrication de produits métalliques, à l’exception des
machines et des équipements 1 200 60 700 2

Services relatifs aux bâtiments et aménagement paysager 600 6 500 9

Activités d’architecture et d’ingénierie ; activités de
contrôle et analyses techniques 400 15 000 2

Tableau 3 : Activité partielle – Heures consommées en 2011
Unités : nombre, %

Source : Direccte Nord-Pas-de-Calais.



Le cycle des cinq en quê tes ré gio na les a per mis de don ner une idée pré cise du pé ri mètre de la
fi lière au to mo bile ré gio nale en ci blant l'en semble des sec teurs tra vail lant po ten tiel le ment
avec les cons truc teurs au to mo bi les. En ef fet, si l'ac ti vi té des cons truc teurs est centrée sur la
concep tion d'en semble des vé hi cu les, leur as sem blage fi nal et la fa bri ca tion des mo teurs et
des boî tes de vi tesse cons ti tuent une part im por tante de leur ac ti vi té. La dif fi cul té ré side dans
l'es ti ma tion des contours de l'ac ti vi té des équi pe men tiers au sens de la fi lière (cf. Champ de
l'en quête et mé tho do logie).
Alors que le cycle des cinq en quê tes an nuel les est ter mi né, le tra vail de ca pi ta li sa tion est en
cours ain si que des tra vaux ex pé ri men taux (cf. Enca dré 2) pour pé ren ni ser l'ap proche par fi lière
dans l'é co nomie, plus gé né ra liste et mise en avant dans le Pacte de com pé ti ti vi té.
En s'ap puyant sur la mé tho do logie éla borée pour l'en quête au to mo bile, sur la connais sance
de l'en semble des fé dé ra tions et bran ches pro fes sion nel les ré gio na les, les pre miers tra vaux
d'ex per tise de vraient se dé rou ler dès 2014.
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Dans le sec teur de la mé tal lurgie, 84 % des 83 000 heu res d'ac ti vi té par tielle uti li sées re lè vent en réa li té de la fi lière
au to mo bile.
L'au to mo bile de meure un client es sen tiel pour le sec teur de la plas turgie ré gio nale. Ain si, près de 60 % des heu res d'ac ti vi té
par tielle de la plas turgie sont la consé quence de la moindre ac ti vi té de l'in dustrie au to mo bile.
Les sec teurs du tex tile, de l'in gé nierie et du con trôle in dus triel ont éga le ment uti li sé le dis po si tif d'ac ti vi té par tielle dans
le cadre de leurs liens avec la fi lière au to mo bile.

L'u ti li sa tion du dis po si tif concerne les éta blis se ments du centre de la fi lière. Les si tes cons truc teurs re pré sen tent 80 %
des heu res uti li sées en 2011, les si tes de rang 1 ou 2 cor res pon dant aux 20 % res tants. Hors cons truc teurs, ce sont les
sous-trai tants de spé cia li té et les pres ta tai res de ser vi ces qui ont eu re cours à l'ac ti vi té par tielle pour faire face à la baisse
des commandes.

Le nombre de sa la riés en ac ti vi té par tielle au cours de l'année 2011 a évo lué en fonc tion de la pro fon deur des car nets de
com mande. Les pics d'u ti li sa tion ont été at teints au cours du mois de mai 2010. Du rant cette pé riode, jus qu'à 17 500
sa la riés ont été si mul ta né ment en ac ti vi té par tielle (soit très en deçà du re cord de mai 2009 où 33 000 sa la riés étaient en
ac ti vi té par tielle). Tout au long de l'année 2011, 70 % des sa la riés ayant connu des pé rio des d'ac ti vi té par tielle avaient
un em ploi en lien avec la fi lière au to mo bile. En 2012, d'au tres sec teurs d'ac ti vi té ont un re cours à l'ac ti vi té par tielle plus
sou te nu qu'au pa ra vant (BTP, agroa li men taire, com merce) sans que ce lui de la fi lière au to mo bile ne di minue. En consé quence,
la part des sa la riés en ac ti vi té par tielle liés à la fi lière au to mo bile tend à di mi nuer.

Graphique 2 : Salariés en activité partielle entre 2008 et 2011

Source : Direccte Nord-Pas-de-Calais
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Encadré 2 : Une approche de la filière automobile pour l'ensemble des régions

Un pé ri mètre dif fé rent de ce lui de l'en quête fi lière au to mo bile

Des in ves ti ga tions mé tho do lo gi ques sur les contours des fi liè res éco no mi ques, no tam ment la fi lière au to mo bile, ont été 
me nées en 2011-2012 par le Pôle Étu des Éco no mi ques Ré gio na les de l'Insee. Une fi lière éco no mique concentre trois
sous-en sem bles : le noyau de la fi lière (ac ti vi tés com plè te ment in té grées à la fi lière), les sec teurs par tiels (dont une partie
si gni fi ca tive de leur ac ti vi té est in cluse dans la fi lière) et les sec teurs po ten tiels (où cer tains éta blis se ments ap par tien nent à
la fi lière tout en étant en nombre res treint). Seul le concept de noyau de la fi lière est re te nu et se rap proche du champ de
l'en quête, re grou pant les cons truc teurs au to mo bi les et les éta blis se ments consa crant 100 % de leur chiffre d'af fai res à la
fi lière au to mo bile.

En termes de no men cla ture d'ac ti vi té en NAF rev.2, le noyau de la fi lière au to mo bile se dé fi nit comme suit :

• Construction de véhicules automobiles (2910Z)

• Fabrication d'équipements automobiles dont :

– Fabrication de carrosseries et remorques (2920Z)

– Fabrication d'équipements électriques et électroniques automobiles (2931Z)

– Fabrication d'autres équipements automobiles (2932Z)

– Fabrication et rechapage de pneumatiques (2211Z)

Le Nord-Pas-de-Ca lais, deuxième ré gion fran çaise pour le noyau de la fi lière au to mo bile
avec 27 100 pos tes de tra vail sa la riés

En 2011, le noyau de la fi lière au to mo bile en Nord-Pas-de-Ca lais, au sens du Pôle, est de 27 100 pos tes de tra vail sa la riés,
soit 10,8 % des pos tes de tra vail sa la riés na tio naux du noyau et 2,1 % des pos tes de tra vail sa la riés ré gio naux (Ta bleau 4).
C'est la deuxième ré gion fran çaise, après l'Île-de-France et de vant Rhône-Alpes ain si que la Franche-Com té. 
Le noyau de la fi lière au to mo bile est com po sé de la cons truc tion au to mo bile et de la fa bri ca tion d'é qui pe ments au to mo bi les.
Avec 6 pos tes de tra vail sa la riés sur 10 dans la cons truc tion au to mo bile, la ré gion se situe au delà du ni veau na tio nal
(5 pos tes de tra vail sa la riés sur 10) (cf. Carte). Pour au tant, la place de la cons truc tion au to mo bile est plus im por tante en
Île-de-France et en Franche-Com té (suc ces si ve ment 9 et 8 pos tes de tra vail sa la riés sur 10). Pour sa part, en Rhône-Alpes,
la cons truc tion au to mo bile est moins pré sente que la fa bri ca tion d'é qui pe ments au to mo bi les.

Quelque 8 900 pos tes de tra vail sa la riés pour raient s'a jou ter

Outre le noyau, la fi lière au to mo bile se com pose de sec teurs par tiels, où une partie si gni fi ca tive de leur ac ti vi té est in cluse
dans la fi lière. Les sec teurs par tiels de la fi lière au to mo bile en Nord-Pas-de-Ca lais re pré sen tent 8 900 pos tes de tra vail sa la riés,
soit 4,8 % des pos tes de tra vail sa la riés na tio naux des sec teurs par tiels et 0,7 % des pos tes de tra vail sa la riés ré gio naux. Le
reste de la fa bri ca tion d'é qui pe ments au to mo bi les, la fa bri ca tion de biens in ter mé diai res et le com merce in tra-fi lière
cons ti tuent les sec teurs par tiels de la fi lière au to mo bile. Dans la ré gion, les prin ci paux sec teurs par tiels sont : le reste de
la fa bri ca tion d'é qui pe ments au to mo bi les (45 %) et la fa bri ca tion de biens in ter mé diai res (39 %).
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Région Effectifs
salariés

Part
sectorielle

Poids
régional

Ile-de-France 51 200 0,9 20,4

Champagne-Ardenne 3 800 0,9 1,5

Picardie 7 000 1,2 2,8

Haute-Normandie 9 900 1,6 4,0

Centre 7 700 0,9 3,0

Basse-Normandie 12 000 2,5 4,8

Bourgogne 6 600 1,2 2,6

Nord-Pas-de-Calais 27 100 2,1 10,8

Lorraine 16 300 2,3 6,5

Alsace 14 100 2,2 5,6

Franche-Comté 21 000 5,7 8,4

Pays de la Loire 14 400 1,2 5,7

Bretagne 8 300 0,8 3,3

Poitou-Charentes 4 600 0,8 1,8

Aquitaine 3 400 0,3 1,4

Midi-Pyrénées 5 300 0,5 2,1

Limousin 1 200 0,5 0,5

Rhône-Alpes 22 400 1,0 8,9

Auvergne 12 700 3,0 5,1

Languedoc-Roussillon 800 0,1 0,3

Provence-Alpes-Côte d'Azur 1 200 0,1 0,5

Corse 40 0,0 0,0

France métropolitaine 251 000 1,1 100,0

Tableau 4 : Nombre de postes de travail salariés en 2011 dans le noyau
de la filière automobile, au sens du pôle, par région de France

Unités : nombre, %

Source : Clap année 2011 (Insee).
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  Carte : Effectifs salariés, part de la construction automobile
et poids régional du noyau de la filière automobile

Guide de lecture : Le champ du noyau de la filière automobile correspond à un contour défini par des investigations méthodologiques actuelles sur le
périmètre des filières économiques. Par conséquent, ce champ est différent de la définition du cœur de filière de l'enquête présentée dans le dossier.
Source : Clap 2011 (Insee). 
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Chapitre 2

Une stabilisation confirmée du contour
et de la structure de la filière





Une stabilisation confirmée du contour et de la
structure de la filière

Le re cul de cinq an nées d'en quête a per mis d'as seoir de ma nière as sez pré cise les contours de
la fi lière au to mo bile en Nord-Pas-de-Ca lais. Sans pré tendre à l'ex haus ti vi té, elle a eu no tam ment
l'a van tage d'é tendre le pé ri mètre d'é tude au-delà du seul champ in dus triel. En 2011, le do maine
ter tiaire conforte en ef fet une nou velle fois son im por tance au sein du tis su en tre pre neu rial
au to mo bile, même si les prin ci paux mé tiers de la fi lière ap par tien nent né ces sai re ment à la
sphère in dus trielle.
Par ail leurs, les ten dan ces ob ser vées lors de l'année 2010 res tent avé rées, ap puyant l'idée d'une
sta bi li sa tion de la fi lière, tant en termes d'ef fec tifs que de struc ture.

En 2011, 284 éta blis se ments ont dé cla ré ap par te nir à la fi lière
au to mo bile dans la région…

La fi lière au to mo bile se com pose en pre mier lieu des sept éta blis se ments cons truc teurs :
Re nault Douai, la Fran çaise de mé ca nique, la So cié té eu ro péenne des vé hi cu les lé gers du
Nord (Se vel nord), Toyo ta, Mau beuge Cons truc tion Au to mo bile (MCA), PSA Peu geot-Ci troën
et la So cié té de trans mis sion au to ma tique (STA). À ceux-ci s'a joute la So cié té d'é tude de cons truc tion
mé ca nique au to mo bile (Sec ma). Ces éta blis se ments sont qua li fiés de cons truc teurs ou si tes
de pro duc tion dans l'é tude. Y sont as so ciées en suite l'en semble des uni tés ayant dé cla ré un lien
plus ou moins étroit avec la pro duc tion au to mo bile. Au to tal, 284 éta blis se ments ont dé cla ré
ap par te nir à la fi lière au to mo bile dans la ré gion en 2011 (cf. Gra phique 1).
L'im pli ca tion de ces uni tés pro duc ti ves dans l'ac ti vi té au to mo bile reste ce pen dant iné gale.
La part de chiffre d'af fai res dédiée spé ci fi que ment à la fi lière varie en ef fet as sez for te ment
d'un éta blis se ment à l'autre, et crée une re la tive in cer ti tude quant au réel pé ri mètre struc tu rel
de celle-ci. Ce pen dant, l'ex pé rience des en quê tes suc ces si ves per met d'i den ti fier un « socle »
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Graphique 1 : Estimation des effectifs cumulés de la filière automobile
par tranche de chiffre d'affaires dédié à cette activité en 2011

Guide de lecture : Les 8 constructeurs automobiles emploient quelque 18 900 salariés. Si l'on ajoute les établissements régionaux dont l'activité est liée à 100 %
à celle de l'automobile, la filière emploie, en 2011, 30 136 salariés. Si l'on y associe les établissements qui sont liés à plus de 80 % à l'activité automobile,
c'est 31 207 salariés qui sont concernés, dont 31 099 qui exercent pour la filière automobile. Enfin, en retenant l'ensemble des établissements déclarant
consacrer au moins 1 % de leur chiffre d'affaires à la filière, 48 860 salariés sont employés, dont 36 620 sont spécifiquement dédiés à l'activité automobile.
Source : enquête sur la filière automobile en Nord-Pas-de-Calais 2012 (Insee).



d'é ta blis se ments dont l'es sen tiel de l'ac ti vi té dé pend de l'au to mo bile et qui reste, en nombre, 
as sez stable. Ce « cœur de fi lière », re grou pant les éta blis se ments (y com pris les cons truc teurs)
consa crant au moins 80 % de leur chiffre d'af fai res à la fi lière, ras semble ain si près de 100 uni tés
de pro duc tion chaque année.  

… et 36 600 sa la riés y ont dé dié leur ac ti vi té

Les 284 éta blis se ments concer nés par la pro duc tion au to mo bile ré gio nale en 2011 ont em ployé
près de 49 000 sa la riés, dont 36 600 (hors in té ri mai res) ayant une ac ti vi té spé ci fi que ment
dédiée à la fi lière (cf. Gra phique 1). Les huit éta blis se ments cons truc teurs ras sem blent tou jours
une bonne ma jo ri té de ces ef fec tifs. Leurs quelque 19 000 sa la riés en 2011 re pré sen tent en ef fet
près de 52 % des ef fec tifs dé diés du champ. En y as so ciant les éta blis se ments du « cœur de
fi lière », les ef fec tifs consa crés à l'ac ti vi té au to mo bile at tei gnent les 32 000 sa la riés, soit en vi ron
85 % de l'en semble des ef fec tifs concer nés.
L'en semble des au tres éta blis se ments, pour tant im por tant en nombre, ap porte à la fi lière
moins de 6 000 sa la riés. Ils té moi gnent une nou velle fois de l'exis tence d'un « halo » d'u ni tés
pro duc ti ves, au pé ri mètre im pré cis, et tou chées de ma nière plus ou moins dé ter mi nante par
le dy na misme de l'ac ti vi té au to mo bile.

Les ef fec tifs liés à la fi lière au to mo bile confir ment leur sta bi li sa tion

La sta bi li sa tion ac tuelle de la fi lière au to mo bile trans pa raît à tra vers l'é vo lu tion de ses ef fec tifs.
C'est en par ti cu lier le cas au cours des deux der niè res an nées, pé riode pen dant la quelle l'em ploi
au sein de la fi lière n'a que fai ble ment va rié par rap port aux an nées an té rieu res (cf. Gra phique 2).
Les ef fec tifs dé diés à l'ac ti vi té au to mo bile ont ain si aug men té de 0,7 % entre 2010 et 2011,
contre plus de 3 % entre 2009 et 2010 (cf. Ta bleau 1). La ten dance est donc à un ra len tis se ment
de la hausse, et à une sta bi li sa tion de l'em ploi.
Le même phé no mène s'ob serve en dis tin guant les ef fec tifs des éta blis se ments liés et ceux des
éta blis se ments cons truc teurs ; les pre miers voient leur hausse se ra len tir, les se conds leur
di mi nu tion par tiel le ment freinée. La ten dance est donc glo ba le ment à un cer tain re tour à
l'é qui libre de la fi lière, avec une re la tive cons tance de ses contours sur la pé riode ré cente.
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Graphique 2 : Évolution des effectifs de la filière automobile entre 2007 et 2011

Source : enquêtes sur la filière automobile en Nord-Pas-de-Calais 2008 à 2012 (Insee), données à champ courant.



Le cœur de filière regroupe toujours l'essentiel des effectifs dédiés
 à l'automobile

En 2011 comme en 2007, les éta blis se ments pour les quels la fi lière re pré sente au mi ni mum
80 % de leur chiffre d'af fai res ras sem blent tou jours en vi ron 85 % des ef fec tifs spé ci fi que ment
dé diés à cette ac ti vi té (cf. Gra phique 3). Bien que les uni tés pro duc ti ves les plus in ves ties dans la
fi lière soient éga le ment cel les ayant en re gis tré la baisse re la tive du nombre de sa la riés la plus
forte du rant cinq ans, cel les-ci pè sent mal gré tout tou jours au tant dans le champ d'é tude et
cons ti tuent donc un ter rain d'a na lyse pri vi lé gié. Cette di mi nu tion des ef fec tifs a no tam ment
été pro noncée pour les huit cons truc teurs, avec près de 15 % de baisse de puis 2007. Elle l'a
éga le ment été pour les éta blis se ments dé diant l'in té gra li té de leur ac ti vi té à l'au to mo bile, avec
une baisse su pé rieure à 20 %. Ce pen dant, le res ser re ment glo bal des ef fec tifs de l'en semble
des éta blis se ments im pli qués de près ou de loin dans l'ac ti vi té au to mo bile a per mis à la struc ture
de la fi lière de res ter, mal gré tout, re la ti ve ment stable.

Une place qui reste importante pour les prestataires de services…

En ter mes de qua li té des in ter ve nants dans la fi lière au to mo bile, les ten dan ces de 2010 se sont
confir mées en 2011, avec une part belle faite aux ac ti vi tés de ser vi ces, pour les quel les près
d'une uni té pro duc tive sur deux est concernée. La fonc tion de four nis seur continue, quant à
elle, à perdre un peu de ter rain, en nombre d'é ta blis se ments comme en termes d'ef fec tifs.
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Variation relative
2009-2010

Variation relative
2010-2011

Effectifs dédiés des établissements liés 13,0 2,9

Effectifs des établissements constructeurs -4,1 -1,4

Effectifs dédiés du cœur de filière -6,1 2,3

Effectifs totaux dédiés de la filière automobile 3,3 0,7

Tableau 1 : Évolution récente des effectifs des établissements de la filière automobile
Unité : %

Source : enquête sur la filière automobile en Nord-Pas-de-Calais 2010 à 2012 (Insee), données à champ courant

Graphique 3 : Comparaison des effectifs dédiés des établissements de la filière automobile
en 2007 et 2011 par tranche de chiffre d'affaires consacré à cette activité 

Note : Données au 31 décembre de chaque année.
Guide de lecture : En 2007, les établissements dont le chiffre d'affaires est lié à plus de 80 % à l'automobile emploient 86,3 % des effectifs dédiés de la filière
automobile. En 2011, ils en emploient 84,9 %.
Source : enquêtes sur la filière automobile en Nord-Pas-de-Calais 2008 à 2012 (Insee).



Enfin, les ac ti vi tés de sous-trai tance (cf. Enca dré) gar dent éga le ment une place sen si ble ment
si mi laire à celle de 2010 (cf. Ta bleau 2).
De puis le dé but de l'en quête por tant sur la fi lière au to mo bile ré gio nale, la ten dance à une
baisse de la sous-trai tance de ca pa ci té s'est confirmée, consé cu ti ve ment à la crise et son im pact
sur l'ac ti vi té pro duc tive au to mo bile. Pa ral lè le ment, le bas cu le ment vers la sous-trai tance de
spé cia li té s'est lui-même pour sui vi, en rai son d'une in ci ta tion des éta blis se ments liés à la fi lière
à s'o rien ter vers des ac ti vi tés plus spé ci fi ques et in no van tes leur per met tant de main te nir
leur place. Dans un contexte les ame nant à réor ga ni ser leurs com pé ten ces, les cons truc teurs
ont qui plus est eu ten dance à leur confier un cer tain nombre d'ac ti vi tés pé ri phé ri ques.
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Tableau 2 : Fonction des établissements dans la filière en 2011
Unités : nombre, %

Part de chiffre d’affaires dédié à l’automobile

Fonction
De 1 à
moins
de 20

De 20 à 
moins
de 40

De 40 à 
moins
de 60

De 60 à 
moins
de 80

De 80 à 
moins
de 100

100 Ensemble
(en volume)

Part en
2011

(en %)

Part en
2010

(en %)

Constructeurs
Établissements / / / / / 100,0 8 / /

Effectifs dédiés / / / / / 100,0 18 928 / /

Sous-traitant
de capacité

Établissements 27,6 0,0 9,3 0,0 13,5 49,6 16 5,7 3,9

Effectifs dédiés 1,5 0,0 1,3 0,0 8,8 88,4 1 303 7,4 5,1

Sous-traitant
de spécialité

Établissements 17,5 9,8 15,7 4,1 6,5 46,4 86 31,2 29,7

Effectifs dédiés 0,4 0,9 6,3 20,2 4,5 67,7 12 194 68,9 45,0

Fournisseur
Établissements 27,6 37,4 7,7 12,6 9,0 5,7 40 14,6 19,1

Effectifs dédiés 10,9 21,7 4,6 17,0 15,9 29,9 926 5,2 23,0

Prestataire de
service

Établissements 58,1 14,4 4,5 7,6 4,7 10,7 134 48,5 47,3

Effectifs dédiés 8,9 8,2 15,6 15,7 4,8 46,7 3 269 18,5 26,9

Ensemble des 
établissements
liés

Établissements 39,3 15,5 8,7 6,8 6,4 23,3 276 100,0 100,0

Effectifs dédiés 2,6 3,3 7,5 17,7 5,4 63,4 17 692 100,0 100,0

Ensemble de
la filière

Établissements 284

Effectifs dédiés 36 620

Guide de lecture : en 2011, 16 établissements se déclarent sous-traitant de capacité de la filière automobile, soit 5,7 % des établissements concernés et 7,4 % des
effectifs dédiés à cette activité. 27,6 % d'entre eux réalisent une part de leur chiffre d'affaires dédié à l'automobile comprise entre 1 et 20 %.
Source : enquête sur la filière automobile en Nord-Pas-de-Calais 2012 (Insee).

Enca dré : Les différentes fonctions des établissements

Sous-trai tant : on parle de sous-trai tant quand une en tre prise fa brique à la de mande et se lon les ins truc tions d'une
autre en tre prise (le don neur d'or dres) des piè ces ou des pro duits qui s'in tè grent dans le pro duit fini du don neur d'or dres ;

• la sous-traitance est dite de capacité quand le donneur d'ordres sait réaliser le travail lui-même mais fait appel à
un sous-traitant parce que ses capacités de production sont saturées ;

• la sous-traitance est dite de spécialité quand le donneur d'ordres n'est pas capable de réaliser lui-même le travail.

Four nis seur : on parle de four ni ture quand une en tre prise four nit ou livre des biens au don neur d'or dres sans que ce
der nier ait don né de consi gnes par ti cu liè res.

Pres ta taire de ser vi ces : Il réa lise, sur place ou à dis tance, des étu des tech ni ques (conseil, re cherche...) ou des ser vi ces
opé ra tion nels (net toyage, sé cu ri té, mise à dis po si tion de per son nel) pour le don neur d'or dres.



… y compris pour les établissements en lien direct avec les constructeurs

L'a na lyse de l'in ten si té du lien ob ser vé entre les éta blis se ments liés à la fi lière et les cons truc teurs
té moigne une nou velle fois d'une sta bi li sa tion du champ d'é tude. La pro por tion d'é ta blis se ments
de rang 1, c'est à dire tra vail lant di rec te ment avec les si tes cons truc teurs, reste la même de puis
2009. Ces éta blis se ments sont glo ba le ment une cen taine et sont en grande partie des uni tés
réa li sant l'in té gra li té de leur chiffre d'af fai res au sein de la fi lière au to mo bile. Ain si, 42 % d'entre
eux et plus de 80 % des ef fec tifs se re trou vent dans une uni té dé diant 100 % de son chiffre
d'af fai res à la fi lière (cf. Ta bleau 3). Ce der nier sous-champ ras semble qua si-in té gra le ment
des éta blis se ments in ter ve nant en tant que sous-trai tants – es sen tiel le ment de spé cia li té – et 
exer çant presque ex clu si ve ment dans un re gistre d'ac ti vi tés in dus triel les.
Ce pen dant, par mi ces éta blis se ments se dé cla rant de rang 1 se re trou vent éga le ment, dans
une pro por tion non-né gli geable, des uni tés ne consa crant a con tra rio qu'une faible part de leur
ac ti vi té à la fi lière. Ain si, 27 % des uni tés ayant un po si tion ne ment de rang 1 n'y dé dient pour tant
que moins de 20 % de leur chiffre d'af fai res. Ce qui, à pre mière vue, pa raît con tra dic toire ne
fait que confir mer à nou veau la place qu'oc cupe le ter tiaire dans un uni vers sou vent spon ta né ment
ré duit à la sphère in dus trielle. En ef fet, ces dits éta blis se ments in ter vien nent très ma jo ri tai re ment
en tant que pres ta tai res de ser vi ces, plus pré ci sé ment dans les do mai nes de la pu bli ci té, du
trans port ou en core de la sé cu ri té et du net toyage. Ain si, bien qu'exer çant dans une réelle
proxi mi té avec les si tes cons truc teurs, ces uni tés ne par ti ci pent à la fi lière que de ma nière as sez
éloignée, dans le cadre d'ac ti vi tés pé ri phé ri ques et n'im pli quant que peu d'ef fec tifs sa la riés.
Peu en ga gés en termes de chiffre d'af fai res, ces éta blis se ments ter tiai res n'en de meu rent pas
moins des in ter lo cu teurs di rects des cons truc teurs et ap par tien nent à ce titre lé gi ti me ment
au champ de la fi lière au to mo bile. Ils il lus trent éga le ment le choix de la di ver si fi ca tion opé ré
par cer tains in ter ve nants du tis su ré gio nal au to mo bile, une ca rac té ris tique qui s'est en outre
vé rifiée tout au long de l'en quête.

Les éta blis se ments de rang 2 et 3 ont éga le ment conser vé un poids com pa rable en 2011 par
rap port à 2010, cha cun re pré sen tant res pec ti ve ment au tour de 43 et 20 % pour cha cune des
deux an nées. (cf. Ta bleau 3). Ces uni tés, qui se trou vent dans une po si tion moins pri vi légiée
avec les éta blis se ments cons truc teurs, sont a for tio ri plus nom breu ses à n'être que peu im pli quées
dans la fi lière en termes de chiffre d'af fai res. Les ac ti vi tés ter tiai res y creu sent à nou veau leur
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Tableau 3 : Rang des établissements dans la filière en 2011
Unités : nombre, %

Part de chiffre d’affaires dédié à l’automobile

De 1 à
moins
de 20

De 20 à 
moins
de 40

De 40 à 
moins
de 60

De 60 à 
moins
de 80

De 80 à 
moins
de 100

100 Ensemble
(en volume)

Part en
2011

(en %)

Part en
2010

(en %)

Rang 1
Établissements 27,0 11,2 10,7 4,1 5,1 42,0 102 37,0 35,5

Effectifs dédiés 1,3 1,4 7,1 4,2 5,5 80,6 9 264 52,4 69,8

Rang 2
Établissements 39,3 20,4 8,1 9,9 9,7 12,6 116 43,1 43,9

Effectifs dédiés 3,0 5,2 8,2 35,3 5,0 43,2 7 593 42,9 24,7

Rang 3 et plus
Établissements 61,7 12,8 6,5 5,0 1,8 12,2 53 19,2 20,6

Effectifs dédiés 14,0 7,8 6,6 7,5 8,8 55,3 835 4,7 5,5

Ensemble
Établissements 39,3 15,5 8,7 6,8 6,4 23,3 276 100,0 100,0

Effectifs dédiés 2,6 3,3 7,5 17,7 5,4 63,4 17 692 100,0 100,0

Guide de lecture : en 2011, 102 établissements se déclarent de rang 1, soit 37,0 % des établissements concernés et 52,4 % des effectifs dédiés à cette activité. 27,0 %
d'entre eux réalisent une part de leur chiffre d'affaires dédié à l'automobile comprise entre 1 et 20 %.
Remarque : La forte hausse constatée en matière d’effectifs pour les établissements du rang 2 est essentiellement le fait du seul passage du rang 1 au rang 2 d’un
établissement du cœur de filière de taille importante. Il explique en parallèle la baisse constatée du volume d’effectifs et du poids des effectifs du rang 1.
Source : enquête sur la filière automobile en Nord-Pas-de-Calais 2012 (Insee).



sil lon, no tam ment dans les do mai nes du net toyage et de la pu bli ci té ; c'est en par ti cu lier vrai
pour une très large ma jo ri té d'é ta blis se ments de rang 3 consa crant une faible part de leur
ac ti vi té à la fi lière.

Plasturgie et métallurgie restent les deux secteurs déterminants de
la filière… 

Le sec teur de l'in dustrie au to mo bile, as so ciant l'en semble des équi pe men tiers et des cons truc teurs,
ras semble en vi ron 23 000 sa la riés en 2011, soit près de 70 % de l'en semble de la fi lière. En
lais sant dé li bé ré ment de côté ces ac ti vi tés, im pli quées par na ture dans la fi lière au to mo bile,
deux au tres sec teurs ap pa rais sent éga le ment comme étant dé ter mi nants.
Avec près de 45 % des ef fec tifs qui tra vail lent di rec te ment pour la fi lière au to mo bile en
2011, le sec teur de la plas turgie reste le plus sus cep tible d'être tou ché par ses aléas éven tuels.
La mé tal lurgie ar rive de nou veau en deuxième place, avec tou jours près d'un quart des sa la riés
dé diant leur ac ti vi té à la fi lière. Ces deux sec teurs oc cu pent tou jours plus de la moi tié des
ef fec tifs de la fi lière au to mo bile. Par ail leurs, le nombre de sa la riés concer nés est éga le ment
res té sen si ble ment le même en un an (cf. Ta bleau 4).
L'in té rim oc cupe éga le ment une place im por tante au sein de la fi lière, avec une pro por tion
non né gli geable de sa la riés dé diant spé ci fi que ment cette fonc tion à l'ac ti vi té au to mo bile.
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Secteurs d’activité concernés par la construction automobile
(NAF, niveau 2)

Répartition des 
effectifs totaux

par secteur
(établissements 

de plus de
20 salariés)

Répartition des 
effectifs dédiés

par secteur

Répartition des 
effectifs dédiés

par secteur
 (en %)

Part des
effectifs dédiés 

dans l’ensemble 
des effectifs

 (en %)

Fabrication de produits en caoutchouc et en plastique 9 662 4 237 30,9 43,9

Métallurgie 13 777 3 087 22,5 22,4

Activités liées à l'emploi (essentiellement intérim) 2 811 379 2,8 13,5

Fabrication de produits métalliques,
à l’exception des machines et des équipements 11 435 1 387 10,1 12,1

Activités d’ingénierie, de contrôle et analyses techniques 7 619 545 4,0 7,2

Services relatifs aux bâtiments (essentiellement nettoyage) 18 981 1 122 8,2 5,9

Fabrication de machines et équipements n.c.a. 7 348 421 3,1 5,7

Fabrication de textiles 7 596 379 2,8 5,0

Autres activités spécialisées, scientifiques et techniques 921 34 0,2 3,7

Fabrication d'autres produits minéraux
non métalliques (verre) 11 064 376 2,7 3,4

Commerce et réparation d’automobiles et de motocycles 9 741 282 2,1 2,9

Réparation et installation de machines et d’équipements 9 465 258 1,9 2,7

Autres 83 588 1 194 8,7 12,4

Total 194 008 13 701 100,0 7,1

Tableau 4 : Répartition des effectifs par secteur d'activité, hors secteur de l'industrie automobile, au 31/12/2011
Unités : nombre, %

Guide de lecture : en 2011, 9 662 salariés travaillent dans les établissements du secteur de la fabrication de produits en caoutchouc et en plastique de plus de 20 
salariés de la région Nord-Pas-de-Calais. 4 237 salariés travaillent exclusivement pour la filière automobile. Les emplois dédiés de ce secteur représentent 30,9 %
de l’ensemble des emplois de la filière et 43,9 % de l’ensemble des effectifs de ce secteur. 
Source : enquête sur la filière automobile en Nord-Pas-de-Calais 2012 (Insee).



… et lais sent une place de pre mier ordre aux mé tiers in dus triels

Par mi l'en semble des sa la riés concer nés par la fi lière au to mo bile dans la ré gion, deux tiers
exer cent une pro fes sion ou vrière ou as si milée. Un tiers des ef fec tifs exerce plus pré ci sé ment
en tant qu'ou vrier qua li fié de type in dus triel (cf. Ta bleau 5). La fi lière au to mo bile est en outre
un dé bou ché par ti cu liè re ment im por tant pour ces der niers, dans la me sure où elle concerne
di rec te ment près de 15 % d'entre eux.
À moindre échelle, l'a ve nir de la fi lière s'a vère éga le ment dé ter mi nant pour les pro fils de
tech ni ciens et d'a gents de maî trise spé cia li sés dans la cons truc tion mé ca nique, le tra vail des
mé taux et l'en semble des opé ra tions de con trôle-qua li té liées aux in dus tries de trans for ma tion.
Si les fonc tions d'en ca dre ment à haut ni veau de qua li fi ca tion ne concer nent qu'une part as sez
ré duite des mé tiers re pré sen ta tifs de la fi lière avec moins de 10 % des sa la riés concer nés,
cel les-ci s'exer cent es sen tiel le ment dans le sui vi et la mise en œuvre du pro ces sus de fa bri ca tion,
dans la re cherche et dé ve lop pe ment en mé ca nique et mé tal lurgie, ain si que dans les pro fes sions
com mer cia les.

Une internationalisation qui reste marquée au sein de la filière
automobile

Si la cons truc tion au to mo bile s'appuie en core très ma jo ri tai re ment sur des grou pes na tio naux,
avec plus de 60 % des ef fec tifs dé diés concer nés, les grou pes étran gers confor tent leur im por tance
au sein de la fi lière ré gio nale en 2011. Ain si, près du quart des éta blis se ments et plus du tiers
des ef fec tifs dé diés à l'ac ti vi té au to mo bile dé pen dent d'un groupe étran ger (cf. Ta bleau 6).
Par ail leurs la ten dance à la mul ti-im plan ta tion pa raît s'af fir mer éga le ment avec plus d'un
éta blis se ment sur deux dé pen dant d'une en tre prise ayant d'au tres si tes, que ceux-ci soient si tués
en France ou à l'é tran ger (cf. Ta bleau 7).
Ces deux élé ments conjoints at tes tent du fait que les stra té gies des ac teurs ré gio naux de la fi lière
sont for te ment sou mi ses - voire da van tage ces der niè res an nées - à l'in fluence de dy na mi ques 
non plus lo ca les mais plus éloi gnées de l'é chelle ré gio nale.
Enfin, la part d'é ta blis se ments se dé cla rant si mul ta né ment siège so cial de leur en tre prise
reste sen si ble ment la même avec plus de 6 uni tés sur 10 concer nées en 2011 (cf. Ta bleau 8). 
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Catégories socioprofessionnelles
Poids des effectifs de la

catégorie parmi les effectifs
de la filière automobile

Poids des effectifs
appartenant à la filière
parmi l’ensemble des

effectifs de la catégorie

Ouvriers qualifiés de type industriel 33,4 14,4

Techniciens (sauf techniciens tertiaires) 12,8 11,3

Contremaîtres, agents de maîtrise (maîtrise administrative exclue) 5,4 10,4

Ouvriers non qualifiés de type industriel 16,5 8,7

Ouvriers qualifiés de la manutention, du magasinage et du transport 4,3 5,9

Ingénieurs et cadres techniques d’entreprises 5,2 5,6

Chauffeurs 5,6 5,5

Ouvriers non qualifiés de type artisanal 6,1 5,3

Autres 10,5 //

Ensemble 100,0 3,2

Tableau 5 : Principaux métiers de la filière automobile régionale en 2010 
Unité : %

Guide de lecture : En 2010, 33,4 % des salariés travaillant dans la filière automobile régionale exercent en tant qu'ouvriers qualifiés de type industriel. Parmi
l'ensemble des ouvriers qualifiés de type industriel de la région, 14,4 % travaillent pour la filière automobile. 
Source : DADS 2010, postes non annexes, emplois ordinaires (Insee).
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Appartenance à un groupe
Ensemble des

établissements 2011
(en volume)

Ensemble des
établissements 2011

(en %)

Ensemble des
établissements 2010

(en %)

Oui, français
Établissements 116 40,8 38,1

Effectifs dédiés 22 484 61,4 60,7

Oui, étranger
Établissements 65 23,1 20,3

Effectifs dédiés 13 050 35,6 35,5

Non
Établissements 103 36,1 41,6

Effectifs dédiés 1 086 3,0 3,8

Ensemble
Établissements 284 100,0 100,0

Effectifs dédiés 36 620 100,0 100,0

Tableau 6 : Part des établissements appartenant à un groupe en 2011
Ensemble des établissements liés et constructeurs (nombre et effectifs salariés)

Unités : nombre, %

Guide de lecture : en 2011, 116 établissements de la filière automobile dépendent d’un groupe français, soit 40,8 % des établissements concernés et 61,4 % des
effectifs dédiés à cette activité. 
Source : enquête sur la filière automobile en Nord-Pas-de-Calais 2012 (Insee).

Ensemble des établissements
Ensemble des

établissements 2011
(en volume)

Ensemble des
établissements 2011

(en %)

Ensemble des
établissements 2010

(en %)

Oui
Établissements 149 54,0 42,4

Effectifs dédiés 13 902 78,6 74,4

Non
Établissements 127 46,0 57,6

Effectifs dédiés 3 790 21,4 25,6

Ensemble
Établissements 276 100,0 100,0

Effectifs dédiés 17 692 100,0 100,0

Tableau 7 : L'entreprise dispose-t-elle d'autres implantations en 2011 ?
Ensemble des établissements liés (nombre et effectifs salariés)

Unités : nombre, %

Guide de lecture : en 2011, 149 établissements appartiennent à une entreprise qui a d’autres implantations, soit 54,0 % des établissements concernés et 78,6 % des
effectifs dédiés à la filière. 
Source : enquête sur la filière automobile en Nord-Pas-de-Calais 2012 (Insee).

Siège social 
Ensemble des

établissements 2011
(en volume)

Ensemble des
établissements 2011

(en %)

Ensemble des
établissements 2010

(en %)

Oui
Établissements 170 61,6 63,9

Effectifs dédiés 7 557 42,7 34,5

Non
Établissements 106 38,4 36,1

Effectifs dédiés 10 135 57,3 65,5

Ensemble
Établissements 276 100,0 100,0

Effectifs dédiés 17 692 100,0 100,0

Tableau 8 : Part des établissements sièges sociaux de leur entreprise dans la filière en 2011
Ensemble des établissements liés (nombre et effectifs salariés)

Unités : nombre, %

Guide de lecture : en 2010, 170 établissements de la filière automobile sont en même temps siège social de leur entreprise, soit 61,6 % des établissements concernés
et 42,7 % des effectifs dédiés à cette activité. 
Source : enquête sur la filière automobile en Nord-Pas-de-Calais 2012 (Insee).
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Chapitre 3

Un savoir-faire reconnu mais
des perspectives incertaines





Un savoir-faire reconnu mais des perspectives incertaines
Après cinq an nées d'ob ser va tion de la fi lière au to mo bile en Nord-Pas-de-Ca lais, ses ca rac té ris ti ques 
se pré ci sent et per met tent de mieux com prendre son fonc tion ne ment. Ain si, l'en vi ron ne ment
éco no mique in cer tain semble être un frein crois sant à l'a dap ta tion des éta blis se ments liés à la
fi lière. Ces der niers res tent donc prêts, pour deux tiers d'entre eux, à se di ver si fier pour main te nir
leur ni veau d'ac ti vi té. Ils sont tou jours convain cus que leur sa voir-faire est un point fort aux
yeux de leurs clients, plus que leur ca pa ci té d'in no va tion par exemple. Ils ont de moins en moins
de pro jets d'im plan ta tion à l'é tran ger et, lorsque c'est le cas, c'est da van tage dans le but d'ac cé der à 
de nou veaux mar chés que pour bais ser les coûts de pro duc tion.

Essentiellement des établissements de moins de 250 salariés

En moyenne, le nombre de sa la riés par éta blis se ment lié aux cons truc teurs au to mo bi les est
d'en vi ron 65 sa la riés. Ce sont es sen tiel le ment, pour 87 % d'entre eux, des pe tits et moyens
éta blis se ments em ployant entre 10 et 249 ef fec tifs sa la riés. Les 13 % d'é ta blis se ments res tant
em ploient entre 250 et 4 999 sa la riés. Par ail leurs, même si les ef fec tifs de la fi lière au to mo bile
ten dent à se sta bi li ser, un éta blis se ment lié aux cons truc teurs au to mo bi les sur trois a re cru té
dans les 12 der niers mois.

Un moindre recours à l'intérim pour près d'un établissement
dédié sur deux

En 2011, le re cours au per son nel in té ri maire a bais sé pour 46 % des éta blis se ments liés aux
cons truc teurs au to mo bi les (Gra phique 1). Il reste stable pour 38 % d'entre eux. Enfin, il est
à la hausse pour uni que ment 16 % des éta blis se ments liés. Ces der niers ont mas si ve ment eu
re cours à l'in té rim et con tri buent, en dé fi ni tive, à une re prise de l'em ploi in té ri maire dans la
fi lière au to mo bile en 2011 : + 2 600 in té ri mai res chaque mois.
En 2011, les éta blis se ments liés aux cons truc teurs au to mo bi les em ploient entre 9 et 10
in té ri mai res par mois. Le taux de re cours à l'in té rim est de 15 % de l'em ploi. Tou te fois, 
4 éta blis se ments sur 10 n'em ploient pas d'in té ri mai res.
Par mi les éta blis se ments qui font ap pel à l'em ploi in té ri maire, une grande partie, (60 %),
font tra vail ler moins de 5 in té ri mai res par mois. Par contre, seuls 3 % des éta blis se ments
ont re cours à 100 in té ri mai res et plus tous les mois. Ain si, des écarts si gni fi ca tifs exis tent
dans le re cours à l'in té rim entre les éta blis se ments, consé quence de l'ef fet « taille » de ces éta blis se -
ments, les plus im por tants em ployant beau coup d'in té ri mai res.
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Graphique 1 : Évolution du recours au personnel intérimaire en 2011
par les établissements liés aux constructeurs automobiles

Source : enquête sur la filière automobile en Nord-Pas-de-Calais 2012 (Insee).



L'environnement économique incertain : un frein croissant à l'adaptation

En 2011, les cons truc teurs au to mo bi les et leurs éta blis se ments dé diés consi dè rent la faible
li si bi li té de l'en vi ron ne ment éco no mique in cer tain comme le prin ci pal frein à leur adap ta tion.
En d'au tres ter mes, l'in cer ti tude sur l'é vo lu tion du sec teur au to mo bile est le pre mier obs tacle
au dé ve lop pe ment des en tre pri ses de la fi lière (cf. Gra phique 2). C'est la consé quence de plu sieurs
fac teurs : des pro blè mes de com pé ti ti vi té de la fi lière au to mo bile qui per du rent, des car nets
de com mande peu étof fés en 2011, une con trac tion glo bale de l'ac ti vi té in dus trielle ré gio nale.
Vien nent en suite des con train tes for tes des four nis seurs, des re tards de paie ment et un per son nel
pas as sez qua li fié (suc ces si ve ment 16 % et 11 % des éta blis se ments liés pour ces deux der niers).
Peu d'é ta blis se ments liés aux cons truc teurs au to mo bi les pen sent que le manque de qua li fi ca tion
po ten tiel de leurs sa la riés ou l'i na dap ta tion éven tuelle de leurs ou tils de tra vail nui sent à
l'é vo lu tion de leur éta blis se ment.
En 2007, 69 % des in ter ve nants met taient en avant la faible li si bi li té de l'en vi ron ne ment
éco no mique - et les in cer ti tu des pe sant sur l'a ve nir de la fi lière - comme prin ci pal frein à
l'a dap ta tion des éta blis se ments im pli qués dans l'ac ti vi té au to mo bile. Ils sont 85 % en 2011, 
une évo lu tion qui tra duit ain si di rec te ment l'im pact de la crise. (cf. Enca dré 1).

Des cadres majoritairement tournés vers les fonctions de
production

En 2011, la ma jo ri té des ca dres sont af fec tés à des fonc tions de pro duc tion et mé tho des,
c'est-à-dire tou tes les fonc tions liées à la chaîne de pro duc tion des vé hi cu les (res pec ti ve ment
56 % pour les cons truc teurs au to mo bi les et 36 % pour les éta blis se ments liés aux cons truc teurs
au to mo bi les) (cf. Gra phique 3).
Chez les cons truc teurs, une part im por tante de ca dres tra vail lent éga le ment dans la re cherche,
in no va tion, concep tion, in gé nierie (19 %), et dans l'ad mi nis tra tion, res sour ces hu mai nes, 
fi nan ces (14 %) (contre res pec ti ve ment 13 % et 15 % pour les éta blis se ments liés).

32 - Insee Nord-Pas-de-Ca lais - Dossiers de Profils n° 114 - Février 2014

Graphique 2 : Obstacles mis en avant par les établissements liés en 2007 et 2011

Réponse à la question : « Selon vous, quels ont pu être les freins à l’adaptation de votre établissement ? ».
Source : enquêtes automobile 2008 et 2012, données à champ constant. (Insee).

Enca dré 1 : Évo lu tion à champ cons tant 2007-2011

Afin d'é tu dier l'é vo lu tion des ré pon ses à l'en quête fi lière au to mo bile sur cinq an nées, l'ob ser va tion de l'é vo lu tion à
champ cons tant a été pri vi légiée. Elle s'appuie sur l'en semble des éta blis se ments liés à la fi lière au to mo bile qui étaient au
moins pré sents en 2008 et 2012. Cette liste com porte 81 éta blis se ments. Les don nées ana ly sées por tent ici sur leurs
exer ci ces 2007 et 2011.



Par contre, ils sont peu nom breux à exer cer leur ac ti vi té dans le do maine de la com mer cia li sa tion,
pros pec tion, ex port et achat (4 % pour les cons truc teurs au to mo bi les contre 22 % pour les
éta blis se ments liés).

Une diversification des activités envisagée par deux établissements
liés à la filière automobile sur tois

Une grande ma jo ri té des éta blis se ments liés aux cons truc teurs au to mo bi les, deux éta blis se ments
sur trois, en vi sa gent une di ver si fi ca tion de leur ac ti vi té éco no mique vers d'au tres sec teurs
d'ac ti vi té que l'in dustrie au to mo bile.
Une part im por tante de ces éta blis se ments (29 %) pense se di ver si fier vers deux au tres sec teurs
d'ac ti vi té comme les biens de consom ma tion - équi pe ment du foyer et l'a gro-ali men taire
(cf. Gra phique 4). 22 % des éta blis se ments en vi sa gent de va rier leurs ac ti vi tés vers trois au tres
sec teurs dont les biens de consom ma tion - équi pe ment du foyer, les biens d'é qui pe ments
in dus triels et l'a gro-ali men taire.  Enfin, 19 % des éta blis se ments en vi sa gent une di ver si fi ca tion
vers un seul sec teur, no tam ment la fa bri ca tion de ma té riel fer ro viaire.
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Graphique 4 : Nombre de secteurs vers lesquels les établissements liés
aux constructeurs automobiles envisagent de se diversifier  

Source : enquête sur la filière automobile en Nord-Pas-de-Calais 2012 (Insee).

Graphique 3 : Répartition des cadres selon leur fonction

Source : enquête sur la filière automobile dans le Nord-Pas-de-Calais en 2012 (Insee).



Une diversification des activités envisagée vers trois secteurs
principalement

Les éta blis se ments liés aux cons truc teurs au to mo bi les sou hai tant se di ver si fier vers d'au tres
sec teurs d'ac ti vi té se tour ne raient prin ci pa le ment vers l'a gro-ali men taire (pour 53 % d'entre 
eux), les biens d'é qui pe ments in dus triels (pour 49 % d'entre eux) et la fa bri ca tion de ma té riel
fer ro viaire (pour 46 % d'entre eux). (cf. Gra phique 5).

Une diversification envisagée par un nombre stable d'établissements

En cinq an nées d'en quête, la re cherche de di ver si fi ca tion des ac ti vi tés ne s'est pas af firmée
comme une stra tégie de pre mier ordre pour les éta blis se ments liés à la fi lière au to mo bile. Si
une lé gère ten dance a pu ap pa raître consé cu ti ve ment au pic de la crise, la pro por tion d'u ni tés
concernée est restée sen si ble ment la même de puis 2007, avec en vi ron 60 % des éta blis se ments
ayant en vi sa gé de se di ver si fier.

Un établissement sur cinq envisage une alliance

Un éta blis se ment lié aux cons truc teurs au to mo bi les sur cinq en vi sage des al lian ces ou des
re grou pe ments avec d'au tres en tre pri ses pour dé ve lop per son ac ti vi té. Ces al lian ces n'en traî nent
pas né ces sai re ment une fu sion-ab sorp tion entre éta blis se ments mais peu vent être par tielles, 
no tam ment à l'oc ca sion de la mise en œuvre de pro jets d'en ver gure.

Seul un constructeur automobile sur deux a des activités de développement

En 2011, un cons truc teur au to mo bile sur deux a des ac ti vi tés de dé ve lop pe ment. Ces ac ti vi tés
concer nent pour moi tié des pro ces sus in ter nes et pour moi tié des par te na riats (cf. Gra phique 6).
Deux tiers des éta blis se ments liés aux cons truc teurs au to mo bi les n'ont pas d'ac ti vi té de
dé ve lop pe ment. Pour les éta blis se ments liés ayant des ac ti vi tés de dé ve lop pe ment, l'es sen tiel
des ac ti vi tés se réa lise uni que ment en in terne (pour 80 % d'entre el les).
Cette fai blesse re la tive d'ac ti vi tés de dé ve lop pe ment est due à la struc ture de la fi lière au to mo bile.
En ef fet, celle-ci est ca rac té risée par une sé pa ra tion des si tes in dus triels des ti nés à l'as sem blage
des vé hi cu les et des si tes d'in gé nierie des ti nés à la concep tion des nou veaux mo dè les. Ain si,
l'u sine Geor ges Besse de Re nault Douai fa brique les mo dè les Scé nic et Mé gane Cou pé-Ca brio let
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Graphique 5 : Part des établissements liés aux constructeurs automobiles ayant choisi le secteur pour se diversifier  

Source : enquête sur la filière automobile en Nord-Pas-de-Calais 2012 (Insee).



alors que le Tech no centre de Guyan court (Yve li nes) a pour vo ca tion de créer de nou veaux
vé hi cu les. Pour au tant, les si tes ré gio naux ont dé pen sé un mil liard d'eu ros au cours des quatre
der niè res an nées pour amé lio rer la qua li té de la chaîne de pro duc tion.

Une faiblesse des budgets consacrés à la recherche et développement

Un cons truc teur au to mo bile sur deux ne consacre au cun bud get au dé ve lop pe ment. Par mi
les cons truc teurs qui in ves tis sent dans le dé ve lop pe ment, trois y consa crent des bud gets
re la ti ve ment fai bles (entre 1 % et 3 % de leur chiffre d'af fai res) tan dis que le der nier de ces
cons truc teurs in ves tit for te ment dans cette ac ti vi té (plus de 3 % de leur chiffre d'af fai res).
Par mi les éta blis se ments ayant des ac ti vi tés de dé ve lop pe ment, un éta blis se ment lié à un
cons truc teur au to mo bile sur cinq n'a pas de bud get de dé ve lop pe ment (cf. Gra phique 7). En 
re vanche, 69 % des éta blis se ments dé diés aux cons truc teurs au to mo bi les mo bi li sent de 1 à 5 %
de leur chiffre d'af fai res dans des ac ti vi tés de dé ve lop pe ment. Seuls 3 % des éta blis se ments
consa crent de 11 à 20 % de leur bud get en ac ti vi té de dé ve lop pe ment.

Pour ce qui est des pers pec ti ves, un éta blis se ment lié aux cons truc teurs au to mo bi les sur
deux n'a pas d'a vis sur l'é vo lu tion de son bud get en re cherche et dé ve lop pe ment au cours des
12 pro chains mois.
Con cer nant les éta blis se ments connais sant leurs pers pec ti ves d'é vo lu tion du bud get en
re cherche et dé ve lop pe ment au cours des 12 pro chains mois, deux sur trois mi sent sur une
sta bi li té, une sur six sur une hausse et une sur six sur une baisse.
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Graphique 6 : Activités de développement

Source : enquête sur la filière automobile en Nord-Pas-de-Calais 2012 (Insee).

Graphique 7 : Part du chiffre d'affaires consacrée à des activités de développement 

Source : enquête sur la filière automobile en Nord-Pas-de-Calais 2012 (Insee).



Peu d'aides à l'innovation

Entre 2007 et 2011, 3 cons truc teurs au to mo bi les sur 4 et 9 éta blis se ments dé diés sur 10 ne
bé né fi cient pas d'ai des à l'in no va tion (Oséo, ANR, mi nis tère en charge de l'in dustrie…).
Cette ten dance est la même de puis 5 ans.
En 2011, une grande partie des éta blis se ments dé diés aux cons truc teurs au to mo bi les (deux
sur trois) ne pro tè gent pas leurs in no va tions (cf. Gra phique 8). Seul un éta blis se ment lié sur
trois pos sède soit un se cret de fa bri ca tion, soit un bre vet dé po sé, voire les deux (4 % d'entre eux).
En 2011, 3 % des éta blis se ments liés aux cons truc teurs au to mo bi les ont bé né fi cié d'un
dia gnos tic stra té gique (ana lyse des élé ments in ter nes et ex ter nes à l'en tre prise qui peu vent
in fluen cer son ac ti vi té). Ain si, peu d'é ta blis se ments réa li sent ce bi lan une année donnée.
Tou te fois, ce lui-ci ne s'ef fectue pas tous les ans et de nom breux éta blis se ments ont déjà pu en
bé né fi cier les an nées pré cé den tes. En outre, le pro gramme Aspa rance de l'Asso cia tion ré gio nale
de l'in dustrie au to mo bile (Aria) a pour but de dy na mi ser cette ac tion (cf. Enca dré 2).
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Graphique 8 : Forme de protection des innovations des établissements liés aux constructeurs automobiles  

Source : enquête sur la filière automobile en Nord-Pas-de-Calais 2012 (Insee).

Encadré 2 : Le programme Asparance de l'Aria

Suite au suc cès d'Aspa rance 1, un bud get de 2,7 mil lions d'eu ros a été ac cor dé à l'Aria en dé but d'année 2013 pour la mise
en place de deux nou veaux pro gram mes d'ac tions : Aspa rance 2 et Aria pic. Aspa rance 2 est la conti nui té d'Aspa rance.
Son but pre mier est de pour suivre l'aide ap portée aux PME de la ré gion Nord-Pas de Ca lais (fi nan ce ment de dia gnos tics 
stra té gi ques, d'ac tions de ma na ge ment par ti ci pa tif, etc.). Pa ral lè le ment, l'Aria a éten du ses ac ti vi tés à la Pi cardie et est
do ré na vant por teuse de l'o pé ra tion Aria pic. 91 en tre pri ses sont déjà en ga gées sur ces pro gram mes, soit 12 915 sa la riés.
Ci-des sous, la liste des ac tions mi ses en place à ce jour :

Actions col lec ti ves :

• Formation Lean Manufacturing
• Ateliers Gembawalk inter-entreprises
• Le Lean pour les Dirigeants
• Le Management participatif pour Managers de proximité
• Le Management pour Dirigeants
• Enquête de performance industrielle pilotée par la PFA

Actions in di vi duel les :

• Formation aux outils de l'analyse stratégique et au pilotage des actions
• Accompagnement individuel Lean
• Accompagnement RH
• Formation Management : "Comment impliquer l'ensemble du personnel ?"
• Management visuel



Des degrés de certification différents selon les constructeurs
automobiles et les établissements liés

La cer ti fi ca tion per met aux en tre pri ses d'a mé lio rer l'ef fi ca ci té et la ren ta bi li té de leurs ac ti vi tés
en se confor mant à des nor mes de sys tè mes de ma na ge ment ISO.
En 2011, 87,5 % des cons truc teurs au to mo bi les sont cer ti fiés (cf. Gra phique 9). Ils sont
prin ci pa le ment cer ti fiés par la norme ISO 14001 et dans une moindre me sure par la norme
ISO 9001/2000 (cf. Enca dré 3). Au cun d'eux n'est cer ti fié par la norme ISO TS 16949.
Pour leur part, deux tiers des éta blis se ments liés aux cons truc teurs au to mo bi les sont cer ti fiés.
Ils dis po sent sur tout de la norme ISO 9001/2000. Vien nent en suite les nor mes ISO 14001
ou ISO TS 16949.

Une faible proportion d'établissements dédiés recourent au lean
management

En 2011, un éta blis se ment lié aux cons truc teurs au to mo bi les sur cinq a mis en œuvre une
dé marche de lean ma na ge ment. Comme pour le dia gnos tic stra té gique, une faible part des
d'é ta blis se ments réa li sent ce bi lan. Pour au tant ce lui-ci ne s'ef fectue pas tous les ans. Si l'on
consi dère un cycle de plu sieurs an nées, une grande ma jo ri té des éta blis se ments dé diés au ront
ef fec tué cette dé marche (cf. Enca dré 2).
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Graphique 9 : Type de certification des établissements 

Source : enquête sur la filière automobile en Nord-Pas-de-Calais 2012 (Insee).

Encadré 3 : les normes ISO

ISO 14001

La norme ISO 14001 a pour ob jec tif d'ai der les en tre pri ses à gé rer l'im pact de leurs ac ti vi tés sur l'en vi ron ne ment et à
dé mon trer l'ef fi ca ci té de leur ges tion.

ISO 9001/2000

La norme ISO 9001 fait partie de la série des nor mes ISO 9000, re la ti ves aux sys tè mes de ges tion de la qua li té. Elle dé fi nit
des exi gen ces concer nant l'or ga ni sa tion d'un sys tème de ges tion de la qua li té.

ISO TS 16949

La norme ISO TS 16949 est la norme concer nant la dé marche Qua li té dans l'in dustrie au to mo bile. Cette norme dé crit
les pro ces sus pour le dé ve lop pe ment et la fa bri ca tion de com po sants pour l'automobile.



Près de 5 % des salariés dédiés au suivi de la qualité

En moyenne, 3 sa la riés par éta blis se ment lié aux cons truc teurs au to mo bi les tra vail lent pour
le sui vi de la qua li té, hy giène, sé cu ri té, en vi ron ne ment. Rap por tés au nombre to tal de sa la riés
par éta blis se ment, ils re pré sen tent 4,7 % des sa la riés.
En 2011, un éta blis se ment dé dié sur dix n'a pas de sa la rié em ployé à ces tâ ches (cf. Gra phique 10).
Deux tiers des éta blis se ments liés ré mu nè rent de 1 à 3 sa la riés dé dié au sui vi de la qua li té,
hy giène, sé cu ri té, en vi ron ne ment. A con tra rio, 6 % des éta blis se ments em ploient entre 11 et 
50 sa la riés au sui vi de la qua li té, hy giène, sé cu ri té, en vi ron ne ment.
Le nombre de sa la riés as su rant des mis sions de sui vi de la qua li té est étroi te ment lié à la taille
des éta blis se ments : ain si, ce nombre est d'au tant plus éle vé que la taille de l'é ta blis se ment est
im por tante.

Le savoir-faire plus important aux yeux des clients que la capacité
 d'innovation

Pour 78 % des éta blis se ments liés aux cons truc teurs au to mo bi les, le sa voir-faire est un point
fort aux yeux de leurs clients (cf. Gra phique 11). Le res pect de la qua li té, la proxi mi té géo gra phique,
le rap port qua li té-prix sont éga le ment des points im por tants. Par contre, leur ca pa ci té
d'in no va tion n'est pas un élé ment es sen tiel aux yeux de leurs clients.
Sa voir-faire, res pect de la qua li té et proxi mi té géo gra phique fi gu raient déjà en tête des
points forts mis en avant par les clients des éta blis se ments de la fi lière au to mo bile en 2007.
Ce pen dant, à l'in verse de la pé riode d'a vant crise, et dans un contexte de con trac tion de l'ac ti vi té,
les dé lais n'ap pa rais sent plus comme étant un cri tère prio ri taire.
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Graphique 10 : Salariés dédiés au suivi de la qualité, hygiène, sécurité, environnement 

Source : enquête sur la filière automobile en Nord-Pas-de-Calais 2012 (Insee).

Définition

Le lean ma na ge ment est un sys tème d’or ga ni sa tion du tra vail qui cherche à mettre à con tri bu tion l’en semble des ac teurs afin 
d’é li mi ner les gas pil la ges qui ré dui sent l’ef fi ca ci té et la per for mance d’une en tre prise, d’une uni té de pro duc tion ou d’un dé -
par te ment no tam ment.



Les principaux clients des établissements dédiés se situent
majoritairement en Nord-Pas-de-Calais

En 2011, pour 86 % des éta blis se ments de la fi lière au to mo bile ré gio nale, le client le plus
im por tant est lo ca li sé en France. Dans la ma jo ri té des cas, il est même si tué en Nord-Pas-de-Ca lais
(56 %). Pour les au tres, il est si tué à l'é tran ger, sur tout en Eu rope de l'Ouest.

La majorité des sous-traitants, prestataires et fournisseurs se situent
 en Nord-Pas-de-Calais

Les sous-trai tants, pres ta tai res et four nis seurs les plus im por tants des éta blis se ments liés aux 
cons truc teurs au to mo bi les se si tuent en ma jo ri té dans la ré gion Nord-Pas-de-Ca lais (57 %
d'entre eux), et dans les au tres ré gions de France (35 % d'entre eux) (cf. Gra phique 13).
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Graphique 12 : Localisation du plus important client des établissements liés aux constructeurs automobiles 

Source : enquête sur la filière automobile en Nord-Pas-de-Calais 2012 (Insee).

Graphique 11 : Points forts les plus fréquemment mis en avant
par les clients des établissements liés en 2007 et 2011 

Réponse à la question : « Selon vous, quels sont les trois points forts de votre établissement aux yeux de vos clients ? »
Source : enquêtes sur la filière automobile en Nord-Pas-deCalais 2008et 2012, données à champ constant (Insee).



Par ailleurs, un établissement sur quatre fait appel à des sous-traitants, prestataires et
fournisseurs principaux localisés en Europe de l'Ouest. Seuls 3 % des établissements traitent
avec des entreprises d'Europe de l'Est.

Peu de projets d'implantation à l'étranger

86 % des éta blis se ments liés aux cons truc teurs au to mo bi les n'ont pas de pro jet d'im plan ta tion à
l'é tran ger. Pour les éta blis se ments ayant ce type de pro jet, leur choix se porte prin ci pa le ment 
vers une im plan ta tion en de hors de l'Eu rope.
Le nombre d'é ta blis se ments pro je tant de s'im plan ter à l'é tran ger a dé cru au fil des en quê tes.
En 2007, 31 % d'entre eux en vi sa geaient de s'y dé ve lop per, un éta blis se ment sur cinq mi sant
sur une im plan ta tion en de hors de l'Eu rope. En 2011, cette pers pec tive ne concerne plus
que 14 % des éta blis se ments liées à la fi lière au to mo bile, et seule une sur dix s'o rien te rait vers
un ter ri toire ex tra-eu ro péen. (cf. Gra phique 14).
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Graphique 14 : Avez-vous des projets d'implantation à l'étranger ?

Source : enquêtes sur la filière automobile en Nord-Pas-de-Calais 2008 et 2012, données à champ constant, établissements liés (Insee).

Graphique 13 : Localisation des sous-traitants, prestataires, fournisseurs les plus importants
des établissements liés aux constructeurs automobiles pour leurs activités liées à la filière automobile   

Source : enquêtes sur la filière automobile en Nord-Pas-de-Calais 2012 (Insee).



Une implantation à l'étranger pour accéder à de nouveaux marchés

Pour 39 % des éta blis se ments liés aux cons truc teurs au to mo bi les, les pro jets d'im plan ta tion
à l'é tran ger ont pour but pre mier d'ac cé der à de nou veaux mar chés. (cf. Gra phique 15).
Mais ces pro jets d'im plan ta tion pour sui vent éga le ment d'au tres ob jec tifs, no tam ment le
rap pro che ment des clients (pour 16 % d'entre eux). Néan moins, il semble que la baisse des
coûts de pro duc tion ne fi gure pas par mi les rai sons ma jeu res d'im plan ta tion à l'é tran ger. En
ef fet, au cun éta blis se ment n'a cet unique but. Ce der nier se com bine tou jours avec  d'au tres
ob jec tifs, no tam ment l'ac cès à de nou veaux mar chés et le rap pro che ment des clients par
exemple.
Les mo tifs d'im plan ta tions à l'é tran ger n'ont guère chan gé en cinq ans. En 2007, l'ac cès à de
nou veaux mar chés cons ti tuait déjà la mo ti va tion pre mière des éta blis se ments ayant ce pro jet,
avec plus de quatre éta blis se ments sur cinq concer nés. Con trai re ment aux idées re çues, la
mo ti va tion pu re ment fi nan cière, fondée sur une re cherche de baisse des coûts de pro duc tion,
n'est pas un élé ment sou vent mis en avant.
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Graphique 15 : Motif de l'implantation à l'étranger des établissements liés aux constructeurs automobiles

Source : enquête sur la filière automobile en Nord-Pas-de-Calais 2012 (Insee).





Annexe 1
Champ de l’enquête et méthodologie
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Le champ de l'en quête est cons ti tué des éta blis se ments de 20 sa la riés et plus en Nord-Pas-de-Ca lais (au jour du
ti rage de l'en quête) exer çant leur ac ti vi té dans les sec teurs a prio ri en lien avec l'in dustrie au to mo bile. En ef fet, sont
in ter ro gés les cons truc teurs, équi pe men tiers et car ros siers ré gio naux, ain si que leurs pres ta tai res, four nis seurs et
sous-trai tants de rang 1, 2, 3 et plus, que leurs com man di tai res soient ins tal lés en Nord-Pas-de-Ca lais, ail leurs en
France ou à l'é tran ger. Cette en quête a reçu un avis fa vo rable du Con seil na tio nal de l'in for ma tion sta tis tique. Elle
est donc re connue d'in té rêt gé né ral et de qua li té sta tis tique. La pre mière en quête s'est dé roulée en fin d'année
2008 et est re con duite chaque année sur une pé riode de cinq ans afin de connaître l'en semble des ac teurs de la
fi lière au to mo bile ré gio nale et de com prendre les mu ta tions à l'œuvre.

Deux ty pes de ques tion nai res sont adres sés :

- un pour les éta blis se ments iden ti fiés comme cons truc teurs dans le ré per toire Si rene (Sys tème in for ma ti sé du
ré per toire na tio nal des en tre pri ses et des établissements) ;

- un pour les éta blis se ments ap par te nant à des sec teurs d'ac ti vi té a prio ri concer nés par l'au to mo bile : équi pe men tiers
et car ros siers, équi pe ments in té rieurs des vé hi cu les, pneu ma ti ques, verre, pro duits et ac ces soi res di vers né ces sai res
à la cons truc tion de vé hi cu les, tra vail des mé taux, mé tal lurgie, trans for ma tion des mé taux, com po sants élec tri ques
et élec tro ni ques, ingénierie, services divers, commerce, transports.

Pour ré duire la charge de col lecte pe sant sur les chefs d'en tre pri ses, les éta blis se ments de moins de 20 sa la riés ont
été écar tés du champ d'in ves ti ga tion. Par ail leurs, les ex perts de la Di rec tion ré gio nale des en tre pri ses, de la concur rence,
de la consom ma tion, du tra vail et de l'em ploi (Di reccte) ont tiré partie des tra vaux réa li sés au près de four nis seurs,
pres ta tai res et sous trai tants de l'au to mo bile pour li mi ter le champ d'in ter ro ga tion aux sec teurs d'ac ti vi té les plus
concer nés et ci tés ci-des sus. De plus, l'ex pé rience des trois pre miè res va gues d'en quête me nées de 2008 à 2010
et l'ex per tise des pro fes sion nels de l'Asso cia tion ré gio nale de l'in dustrie au to mo bile (Aria) et du Pôle au to mo bile
Nord-Pas-de-Ca lais ont permis de mieux cibler les établissements à interroger en 2011 et 2012.

À cette même fin, des sour ces ex ter nes ont été uti li sées en plus des don nées de l'en quête sur la fi lière au to mo bile
dans le Nord-Pas-de-Ca lais. Le ré per toire Si rene (Sys tème in for ma ti sé du ré per toire na tio nal des en tre pri ses et
des éta blis se ments) a per mis de ca rac té ri ser l'ac ti vi té des ré pon dants. Le dis po si tif Clap (Con nais sance Lo cale de
l'Appa reil Pro duc tif) a per mis de dé nom brer  les sa la riés et le mon tant des ré mu né ra tions ver sées. Le Fi chier Appro ché
des Ré sul tats Esane (Fare) a per mis de dis po ser des chif fres d'af fai res des en tre pri ses. La base de don nées sur les
Liai sons Fi nan ciè res (LiFi) a servi à enrichir l'analyse de l'étude des groupes d'entreprises.

À par tir de l'en quête 2010 qui s'est dé roulée au qua trième tri mestre 2011, les éta blis se ments ont eu la pos si bi li té de 
ré pondre au ques tion naire par Inter net de ma nière sé cu risée. À cette fin, ils ont reçu un iden ti fiant et un mot de passe
pour se connec ter au site dé dié. Ce nou veau mode d'en quête a per mis en core plus d'ef fi ca ci té et de fiabilité dans
les résultats.



Annexe 2
Pour en sa voir plus
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Des liens vers des étu des et des si tes in ter net en re la tion avec la fi lière au to mo bile :

• Une ana lyse sec to rielle vi sant à en ri chir la connais sance du sec teur conduite avec le Sgar et la Ré gion,
consul table sur le site de l'Insee (www.insee.fr) : « Le sec teur au to mo bile en Nord-Pas-de-Ca lais », Insee
Nord-Pas-de-Ca lais, Les Dos siers de Pro fils, n° 89, dé cembre 2007.

• Une étude d'in ser tion ter ri to riale des sept don neurs d'ordre de la ré gion à par tir de la liste de leurs sous-trai tants
et four nis seurs pour es ti mer les em plois gé né rés et les consé quen ces éven tuel les de res truc tu ra tions, conduite
éga le ment avec le Sgar et la Ré gion, et avec la co o pé ra tion ac tive des pro fes sion nels, consul table sur le site
de l'Insee (www.insee.fr) : « Un em ploi in dus triel sur huit lié étroi te ment à l'ac ti vi té des sept prin ci paux
si tes au to mo bi les ré gio naux », Insee Nord-Pas-de-Ca lais, Pa ges de Pro fils, n° 52, fé vrier 2009.

• Exploi ta tion de l'en quête an nuelle au près de la fi lière au to mo bile. La pre mière en quête, réa lisée au 4e tri mestre
2008 et ap por tant des in for ma tions sur la si tua tion de la fi lière en 2007, a fait l'ob jet d'une pu bli ca tion par te na riale
avec la Dreal, la DRTEFP et le C2RP, consul table sur le site de l'Insee (www.insee.fr) : « La fi lière au to mo bile
en Nord-Pas-de-Ca lais : les re la tions entre les ac teurs ré gio naux », Insee Nord-Pas-de-Ca lais, Les Dos siers
de Pro fils, n° 95, dé cembre 2009.

• Exploi ta tion de l'en quête an nuelle au près de la fi lière au to mo bile. La deuxième en quête, réa lisée au 4e tri mestre
2009 et ap por tant des in for ma tions sur la si tua tion de la fi lière en 2008, a fait l'ob jet d'une pu bli ca tion par te na riale
avec la Di reccte et le C2RP, consul table sur le site de l'Insee (www.insee.fr) : « La fi lière au to mo bile en
Nord-Pas-de-Ca lais : ac teurs face à la crise », Insee Nord-Pas-de-Ca lais, Les Dos siers de Pro fils, n° 98,
sep tembre 2010.

• Exploi ta tion de l'en quête an nuelle au près de la fi lière au to mo bile. La troi sième en quête, réa lisée au 4e tri mestre
2010 pour une ob ser va tion de l'ac ti vi té dans la fi lière au pa roxysme de la crise éco no mique en 2009, a fait
l'ob jet d'une pu bli ca tion par te na riale avec la Di reccte et le C2RP, consul table sur le site de l'Insee (www.insee.fr) :
« La fi lière au to mo bile en Nord-Pas-de-Ca lais, re com po si tion suite à la crise », Insee Nord-Pas-de-Ca lais,
Les Dos siers de Pro fils, n° 103, oc tobre 2011.

• Exploi ta tion de l'en quête an nuelle au près de la fi lière au to mo bile. La qua trième en quête, réa lisée au 4e tri mestre
2011 pour une ob ser va tion de l'ac ti vi té dans la fi lière en 2010, a fait l'ob jet d'une pu bli ca tion par te na riale avec la
Di reccte et le C2RP, consul table sur le site de l'Insee (www.insee.fr) : « La fi lière au to mo bile en Nord-Pas-de-Ca lais,
une fi lière en phase d'a dap ta tion », Insee Nord-Pas-de-Ca lais, Les Dos siers de Pro fils, n° 111, oc tobre 2012.

• L'in dustrie au to mo bile en France de puis 1950 : des mu ta tions à la chaîne : « L'é co nomie fran çaise », Comp tes
et dos siers, édi tion 2009, Insee-Ré fé ren ces.
http://www.insee.fr/fr/the mes/do cu ment.asp?reg_id=0&ref_id=ECOFRA09e

• Enjeux pour l'in dustrie du Nord-Pas-de-Ca lais :
http://www.nord-pas-de-ca lais.di reccte.gouv.fr/les-en jeux-pour-l-in dustrie-2009.html

• L'Asso cia tion ré gio nale de l'in dustrie au to mo bile (Aria) ras semble des pro fes sion nels de l'in dustrie au to mo bile
du Nord-Pas-de-Ca lais ré par tis dans deux col lè ges : cons truc teurs et équi pe men tiers.
http://www.aria-au to mo bile-nord.com/

• Les tra vaux de la pla te forme de la fi lière au to mo bile sont consul ta bles ici : https://www.pfa-auto.fr/

• Le Pôle au to mo bile : www.po leau to mo bile-npdc.fr

• L'an nuaire de l'in dustrie au to mo bile Nord-Pas-de-Ca lais : www.po leau to mo bile-npdc.fr/an nuaire
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